


1994-2014 … Vingt ans 
C’est en 1994 en effet que le Département du Rhône prit la décision de 
créer les « Nuits de Fourvière » et de redonner aux théâtres antiques de 
Lyon leur destination première.
On connaît la suite… Pendant deux mois chaque année, plus de cent 
trente mille spectateurs prennent le chemin de la colline pour vivre un 
moment d’émotion.
Cette émotion sera de nouveau au rendez-vous de 2014, à travers la 
brillante programmation qu’a concoctée Dominique Delorme avec les 
équipes du festival, et qui devrait satisfaire tous les publics : théâtre, 
opéra, musique, danse, cirque, marionnettes.
Je n’ai pas l’intention, dans cet éditorial, de présenter les spectacles 
qui vous seront proposés ; cette plaquette y pourvoira. Je ne voudrais 
faire qu’une exception en saluant la pièce que montera Armand Gatti 
avec les élèves de l’ENSATT, un vieil homme de quatre-vingt-dix ans 
mettant en scène de tout jeunes gens…
Cette initiative résume à elle seule l’esprit des Nuits de Fourvière : la 
diversité… des générations, des publics, des cultures.
Nous sommes en 2014, la dernière année du Département du Rhône, 
tel que nous le connaissons depuis deux cents ans ! En 2015, la Métro-
pole de Lyon prendra le relais… Puisse-t-elle avoir à cœur de maintenir 
cet esprit.
Puisse la Métropole avoir pour longtemps encore de belles « Nuits » 
devant elle !

ÉDITORIAL

Jean-Jacques Pignard, 
Président des Nuits de Fourvière,  
Vice-président du Conseil général du Rhône  
chargé du rayonnement culturel

Retrouvez toute l'histoire du festival sur
Archives du festival 1946-2013
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Zinnias 
The life of ClemenTine hunTer
deux siècles de musique noire américaine  
spirituals, Zydeco, rhythm and Blues, rock and roll
Robert Wilson, Bernice Johnson Reagon, Toshi Reagon, Jacqueline Woodson

mardi 3 juin, 22h
mercredi 4 juin, 22h

Jeudi 5 juin, 22h
Vendredi 6 juin, 22h 

grand thÉâtre

Tarif : 32 € 
Tarif jeunes : 27 €

Production
Change Performing Arts

en collaboration avec la fondation CRT milano
Création originale produite par le bureau des arts et de la 

programmation culturelle, montclair State University

Livret et musique © 2013 Songtalk Publishing Co., 
Washington, DC et black elephant music, brooklyn, ny

Coproduction
Les nuits de Fourvière

idée originale, mise en scène,  
scénographie et lumières 

Robert Wilson 

direction musicale et arrangements
Toshi Reagon

Livret et composition musicale
bernice Johnson Reagon et Toshi Reagon

texte
Jacqueline Woodson

assistante mise en scène 
Lynsey Peisinger

Costumes
Carlos Soto 

assistant lumières 
Scott bolman 

assistant à la scénographie
Jakob Oredsson

Chorégraphie scherzo 
millicent Johnnie

régie plateau 
Jane Rosenbaum

Capitaine de danse 
Francesca harper

avec (par ordre d’apparition)
Carla Duren  

Clementine hunter
Charles e. Wallace  

Le père de Clementine, emmanuel hunter
Josette newsam-marchak 

La mère de Clementine
Cornelius bethea 

Cuckoo Charlie, Commissaire-priseur 
Francesca harper 

Charlene
Jennifer nikki Kidwell 

Rosie
Karma mayet Johnson 

Cammie henry
Darynn zimmer 

Alberta Kinsey, Ora Williams
Robert Osborne 

François mignon
nat Chandler  

James “Pipes” Register
Sheryl Sutton 

Ange

musiciens
Juliette Jones violon
Fred Cash, Jr. basse

Jason Walker guitare et voix 
Adam Widoff guitare

Robert burke batterie

durÉe 1h30
SPeCTACLe en AngLAIS  
SURTITRÉ en FRAnçAIS 

CRÉATIOn
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À Melrose, elle a travaillé dans les 
champs de coton et comme domes-
tique. Puis, vers la fin des années 30, 
à plus de 50 ans, elle a commencé à 
peindre par hasard avec des brosses 
et huiles oubliées. Elle, qui n’a 
jamais touché un pinceau, se met à 
peindre ses souvenirs, à raconter la 
vie du peuple afro-américain dans 
les plantations, à consteller Melrose 
d’œuvres colorées, naïves et puis-
santes. Elle ne cessera de peindre 
jusqu’à la fin de sa vie, le 1er janvier 
1988, elle a alors 101 ans. Wilson, 

Un opéra imaginé par  
Robert Wilson, exploration 
intime de la vie d'une des plus 
grandes artistes américaines 
du XXe siècle.

Robert Wilson a 12 ans lorsqu’il ren-
contre Clementine Hunter. C’est la 
première fois de sa vie qu’il approche 
un(e) artiste. La peinture l'intéresse. 
Mais à Waco (Texas) où il grandit, il 
n’y a pas de musées, pas de galeries 
d’art et être un artiste est quelque 
chose de bizarre. Hunter est peintre. 

profondément marqué par cette 
rencontre, est très impressionné par 
l'intelligence et la force intérieure de 
Hunter. Zinnias : The life of Clemen-
tine Hunter est né de cette première 
fois. Il soumet l’idée à Bernice 
Johnson Reagon et sa fille Toshi qui 
composent un livret, s’appuie sur un 
récit écrit par Jacqueline Woodson, 
s’assure de la présence de Sheryl 
Sutton (inoubliable interprète du 
Regard du sourd). Ensemble, ils créent 
un opéra de chambre en hommage à 
Clementine Hunter.

Opéra
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L e théâtre est travail d’équipe et le 
théâtre est spectacle. Ses fondements 
reposent sur le trio : auteur, acteur, 

spectateur. Sans l’un d’entre eux, pas de théâtre. À 
ceux qui chipoteraient sur la présence de l’auteur 
en arguant à coup de performance, de collage et de 
création collective, nous rétorquerions que derrière 
toute bonne performance, il y a un (des) auteur(s). 
L’auteur manie les mots, les acteurs se nourrissent 
d’intuitions et disposent de leur corps et c’est pour les 
spectateurs que la représentation théâtrale existe. Le 
quatrième, le maître d’œuvre, celui qui déchiffre et 
sculpte, celui qui lit et sublime, celui qui rend visible, 
c’est le metteur en scène. La seconde moitié du XXe 

siècle a célébré ce nouveau venu (la mise en scène 
est un art récent), à travers des relectures originales 
et inattendues des chefs-d’œuvre du patrimoine 
littéraire, à travers des esthétiques nouvelles et des 
langages inventés, à travers des visions d’artistes 
penseurs et engagés, dramaturges politiques en prise 
avec leur temps… Les exemples ne manquent pas. 
Des troupes au travail, donc. Cette édition 2014 s’est 
construite avec des artisans de théâtre(s), avec des 
collectifs portant leur(s) récit(s), avec des étudiants 
prêts à prendre leur envol. Le théâtre et ceux qui le 
font… Les bandes d’artistes choisies cette année 
ont chacune leur manière de regarder le Théâtre et 
surtout, chacune une manière (la leur) de le fabriquer.

morin eT sophoCle  
sur le ToiT du monde
Lui, fabrique un théâtre tout à fait singu-
lier. Avec ses compagnons de route, il a 
créé une manière de faire du théâtre sans 
équivalent : le Théâtre Permanent. En 
substance, ça consiste à faire du théâtre 
tout le temps. Ça signifie proposer au 
public, cinq jours par semaine (du mardi au 
samedi) des représentations. Ça suppose 
des répétitions quoti-
diennes, des ateliers de 
transmission, l’écriture 
d’un journal. Pour 
arriver à ça, Gwenaël 
Morin, tout jeune patron 
du Théâtre du Point du 
Jour, n’a pas eu peur 
de se frotter aux chefs-
d’œuvre de la littérature 
dramatique : Bérénice, 
Lorenzaccio, Tartuffe, Hamlet, Woyzeck, 
Antigone… En 2013, inspiré par nos ruines 
romaines, Morin a transposé son Antigone 
au sanctuaire de Cybèle. Une réussite. 
Son esthétique simple et radicale, infusée 
de l’esprit de troupe entrait joliment en 
contraste avec la sobriété et l’aridité de 

la rocaille antique. Alors ça recom-
mence. Morin revient à Sophocle 
avec Ajax, Œdipe roi et Électre qu’il 
créera à Cybèle. Pendant quarante-
deux jours, le Théâtre Permanent 
prend ses quartiers d’été aux Nuits 
de Fourvière. 

À l’ensaTT  
en Compagnie d’armand gaTTi 
eT de Jean-pierre VinCenT
Elle est une des rares écoles fran-
çaises qui rallie, sous un même 
toit, tous les corps de métiers du 
théâtre. L’ENSATT, École Nationale 
Supérieure des Arts et Techniques 
du Théâtre (familièrement appelée 
École de la rue Blanche) est installée 
depuis 1997 sur la colline de Saint-
Just à quelques centaines de mètres 
des théâtres antiques. À plusieurs 
reprises, les scènes du festival ont 
reçu les étudiants sortants. En 2013, 
la création d’Anna réunissait autour 
du metteur en scène Emmanuel 
Daumas, de joyeux camarades de 
promotion : Cécile de France, Gré-
goire Monsaingeon, Bruno Marsol, 
Guillaume Siron, Manuela Mangalo… 
La même année, les Nuits parrai-
naient la promotion Armand Gatti 
(74e promotion). Anarchiste, résis-
tant, grand reporter (lauréat du prix 
Albert Londres), poète, metteur en 
scène, Gatti vient de fêter ses 90 ans. 
Son œuvre, intrinsèquement liée à 
sa vie et ses combats, prend corps 
à Montreuil, à la Maison de l’arbre 
où est logé son centre international 
de création, La Parole errante, dont 
l’ambition est d’une part d’associer 
dans une production artistique 

le théâtre  
et ceux qui le font

le choix 
d’un 
répertoire 
classique, 
un jeu  
décomplexé  
et tonique

une 
esthétique 

simple et 
radicale, 

infusée de 
l’esprit de 

troupe

ajax,  
Œdipe roi,  

Électre
p. 9

manon des sources & 
Jean de florette

p. 10

war and Breakfast
p. 38

résistance  
selon les mots

p. 40

l’écriture, le théâtre, la musique, la peinture, la 
vidéo et le cinéma et d’autre part de confronter 
l’écriture d’auteurs de langue française avec 
des groupes, allant de jeunes éloignés de toute 
culture classique à des professionnels du 
théâtre. Impossible de ne pas créer l’occasion 
pour les étudiants de rencontrer Gatti. C’est 
chose faite, la 74e promotion travaillera avec le 
maître Gatti sur un de ses textes Résistance 
selon les mots.
Et puis, dans le même temps,  la 73e promotion 
(Václav Havel) présentait son spectacle de fin 
d’études, quelques courts textes dramatiques 
écrits par Mark Ravenhill mis en scène par 
Jean-Pierre Vincent. Nous leur avons proposé 
d’intégrer la saison. 

pagnol À la sauCe flamande 
Ils sont flamands, vivent à Anvers et font partie 
de cette école d’acteurs belges (descendants 
du tg STAN) à vouloir s’affranchir 
du patron. Pas de metteur en 
scène donc, dans la compagnie 
Marius. Pas officiellement en 
tout cas, même si à la fondation 
et à la direction artistique de 
la compagnie, on associe deux 
noms : Waas Gramser et Kris Van 
Trier. Sur leur site, on peut lire : 
fabricants de théâtre, spécialité 
de spectacles en plein-air. Leur 
credo  : le choix d’un répertoire 
classique, un jeu décomplexé et tonique, la 
rencontre avec le public, l’extérieur. Saisis par 
les contradictions pagnoliennes, un mélange 
d’humour et de drame dans une langue qui 
raconte la réalité profonde des êtres, la 
noblesse des cœurs simples, leur grandeur 
et leur misère, leur tristesse et leurs espoirs, 
les Comp. Marius adapteront, à l’Odéon, L’Eau 
des collines, le célèbre diptyque de Manon des 
Sources et Jean de Florette.
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aJax  
Œdipe roi 
ÉleCTre
sophocle
Gwenaël Morin
Morin et son théâtre permanent reviennent avec Sophocle sur 
les ruines romaines.
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Production Théâtre permanent/Théâtre du Point du Jour ; Les nuits de Fourvière   
Le Théâtre du Point du Jour est conventionné par le ministère de la Culture DRAC Rhône-Alpes,  
la Région Rhône-Alpes et la ville de Lyon.

Il y a un an à peine, Gwenaël Morin 
trimballait son théâtre permanent 
dans les ruines romaines pour 
nous peindre sa vision d’Antigone. 
Dans ce désert de pierres sur les 
hauteurs  du parc antique, résonnait 
la voix de l’illustre amazone « je ne 
suis pas née pour haïr, mais pour 
aimer ». Depuis, Morin fait du théâtre 
sans arrêt, comme un forçat. Parce 
que Morin sait faire du théâtre avec 
rien du tout. Son théâtre permanent 

tient sur ce principe : décor minimal, 
grande intensité de travail, courte 
période de répétition, jeu tout le 
temps. Urgent et intense, il est pétri 
d’une intelligence du plateau et 
d’une connaissance parfaite de ses 
mécanismes profonds. Et puis, Morin 
aime les acteurs. Il revient donc aux 
Nuits, pendant toute la durée du fes-
tival, poursuivre son exploration des 
œuvres de Sophocle, en traversant 
Ajax, Œdipe roi et Électre, dont le 
sentiment commun, depuis Antigone, 
est la colère.

traduction ajax et Électre
Irène bonnaud 

traduction Œdipe roi 
malika bastin-hammou

avec
Renaud béchet 

virginie Colemyn  
Pierre germain  

barbara Jung  
natalie Royer 

(distribution en cours)

ajax, du 3 au 21 juin, 18h30*

Œdipe roi, du 24 juin au 12 juillet, 18h30*

Électre, du 15 au 30 juillet, 18h30*

* sous réserve de modifications
(relâche dimanche et lundi)
ruines romaines

Tarif : 5 €

CRÉATIOn
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avec
Frank Dierens
Waas gramser
maaike neuville
mathijs Scheepers
Koen van Impe 
Kris van Trier 

adaptation
Waas gramser
Kris van Trier
assistés de
monique nagielkopf

Costumes
Thijsje Strypens

décor
Koen Schetske

technique
Stevie van haver
Dirk vanreusel
vincent Franken

Cuisine
Koen Roggen

Production
Jeroen Deceuninck

administration
eveline martens

durée 
manon des Sources 1h40 
Jean de Florette 1h40 
Repas froid servi à l'entracte 

manon des sourCes &  
Jean de floreTTe 

marcel Pagnol
Comp. Marius

L’Eau des collines, diptyque romanesque écrit par  
Marcel Pagnol patiné du souffle et de l’accent flamand. 

Pour faire entendre la saga familiale 
Jean de Florette et Manon des Sources, 
la compagnie Marius (créée par Waas 
Gramser et Kris Van Trier en 1999) opte 
pour le plein-air  : un coin de nature, des 
bancs d’église alignés, quelques élé-
ments de décor… La mise en scène, 
naturaliste et épurée, ne néglige 
aucun enjeu dramatique. Six acteurs 
jouent dix-sept rôles. Le site faisant 
toujours office de décor naturel, le 
plateau de l’Odéon se transformera 
en garrigue provençale. Trois heures 

de spectacle. À l’entracte, entre 
Manon et Jean de Florette, un casse-
croûte (avec produits du terroir) sera 
servi à la bonne franquette. Théâtre 
pensé pour l’extérieur, joie de vivre, 
jeu décomplexé, candeur, équilibre 
entre humour et intensité dramatique, 
style direct, brut, proximité avec le 
public,  ambiance conviviale : le credo 
artistique Comp. Marius a fait ses 
preuves avec pour devise  : « un maxi-
mum d’imagination pour un minimum 
de moyens ». C’est dans cet esprit 

qu’ils réveilleront ce fleuron de 
la culture française, Ugolin et 
le Papet bouchant la source, la 
mort de Florette, la vengeance de 
Manon, les secrets de village...

samedi 7 juin, 20h
dimanche 8 juin, 20h
odÉon

Tarif : 38 € 
Tarif jeunes : 33 €

Théâtre Théâtre
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La compagnie australienne a déjà 
fait chavirer les cœurs de milliers de 
spectateurs. En 2012 d’abord, avec 
une valse à mille temps inoubliable. 
En 2013 ensuite, répondant à l’appel 
du pied des Nuits. Naissait alors 
Opus, rencontre fantasmagorique 
avec la musique de Chostakovitch et 
le Quatuor Debussy. En 2014, Circa 
est de retour, toujours plus poétique, 
toujours plus prodigieux.

Dans Beyond, sept interprètes défient 
nos certitudes quant aux lois de la gra-
vité, de la nature, de l’anthropologie. 
Pyramides humaines, contorsions 
élastiques, femme-furie en équilibre 
sur la mâchoire d’un homme  : ce 
cirque-là n’est pas tout à fait un 
cirque, encore moins un phénomène 
de foire. Il ressemble à un cabaret de 
curiosités, nouvelle génération, pour 
d’étonnants enfants du paradis prêts 
à décrocher la lune. Et c’est dans le 
Magic Mirror, superbe chapiteau 
de bois du siècle dernier, que sera 
jouée cette drôle de pièce pour 
bipèdes sur deux pattes, sur deux 
bras, sur une main, sur un mât. 
Beyond s’approche au plus près de 
ce que Cocteau disait à propos du 
cirque  : c’est un cerf-volant.

beyond
Circa

Circassien.  Imaginatif.  Réjouissant.   
Charivari.  Acrobates. Circa !

Créé par
yaron Lifschitz  
avec l'ensemble Circa

mise en scène
yaron Lifschitz

scénographie
yaron Lifschitz 
Jason Organ

Lumières
Jason Organ

Costumes
Libby mcDonnell

avec
Rowan heydon-White  
bridie hooper 
Rudi mineur 
Kathryn O’Keeffe  
Paul O’Keeffe 
Skip Walker-milne 
billie Wilson-Coffey

durÉe 1h10

Production
Compagnie Circa  
avec l'aide de  
Arts Queensland 
et de l'Australia Council.
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Cirque

mercredi 4 juin, 19h
Jeudi 5 juin, 19h

Vendredi 6 juin, 19h
samedi 7 juin, 18h30

dimanche 8 juin, 18h30
mardi 10 juin, 19h

mercredi 11 juin, 19h
Jeudi 12 juin, 19h

Vendredi 13 juin, 19h 
samedi 14 juin, 19h

magiC mirror  
esPLanade de L'odÉon

Tarif : 25 € 
Tarif jeunes : 20 €
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La chanteuse ouvre la programmation musicale des Nuits avec 
une création exceptionnelle, où elle relira son album Love Songs 
à la lumière d’un ensemble orchestral.

Vanessa paradis
avec les musiciens du Conservatoire  

à rayonnement régional de Lyon
Direction musicale et arrangements   

Benjamin Biolay
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mardi 10 juin, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 45 €

Plus de 25 ans après Joe le taxi, on ne lui 
fera pas l’affront de qualifier Love Songs, 
son dernier disque, d’« album de la matu-
rité ». Dans le fond mouvant de ses textes 
comme dans la forme changeante de 
ses arrangements, cette somme de vingt 
titres a en tout cas propulsé Vanessa 
Paradis dans une nouvelle dimension. 
En l’occurrence celle d’une chanson 
de haut standing qui affiche une fine 
diversité de tons et d’ambiances pour 
mieux enrober son sujet  : les battements 
du cœur amoureux, saisi dans ses élans 
comme dans ses désillusions. Pour cet 
ambitieux projet, la chanteuse n’a pas 
seulement eu recours à un bel éventail 
de plumes –  Mathieu Boogaerts, Mickaël 
Furnon, Marcel Kanche, Carl Barât… 
Elle en a aussi confié la réalisation et 
les enluminures pop à Benjamin Biolay. 
Toujours aussi talentueux dans la mise 
en musique des sentiments, l’auteur 
de La Superbe a poussé l’implication 
jusqu’à signer sept titres originaux.  

Pour prolonger cette divine idylle, 
il figurera à Fourvière aux côtés de 
Vanessa Paradis : directeur musi-
cal d’un concert exceptionnel, il 
livrera les chansons de Love Songs 
aux somptueuses étreintes d’un 
ensemble de cordes et de cuivres 
du Conservatoire à Rayonnement 
Régional de Lyon – celui-là même où 
il fit jadis ses classes… « Un baiser 
c’est presque rien / Mais les nôtres, 
les prochains / Ne seront pas en toc », 
peut-on entendre dans la chanson 
Sombreros. Notez la date du 10 juin 
dans votre agenda  : un rendez-vous 
amoureux vous y attend.
 



17 

bernard laVilliers
MAyA KAMATy
Le Stéphanois le plus célèbre de la chanson française 
poursuit une route aussi exigeante que passionnante depuis 
la fin des années 1960.
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musique

Claviers, chef d’orchestre
xavier Tribolet

Basses, contrebasse
Daniel Romeo

Batterie, guitares
michael Lapie

Percussions
Thomas Ostrowiecki

guitares, chœurs
vincent Faucher

trompette, bugle, guitares
Olivier bodson

saxophones, violoncelle
marco Agoudetse

Lumières
Laurent Chapot

son
madje malki

mercredi 11 juin, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 43 €

Il fut un précieux passeur, incorporant 
les pulsations du jazz portoricain, la 
rythmique du reggae et les harmonies 
brésiliennes au sein d’une scène française 
en plein renouvellement. Avec quelques 
autres (Renaud ou Higelin en tête), il offrit 
une alternative décoiffante à la variété 
policée des émissions de télé des années 
1970. Conteur d’exception, féru de poésie, 
baroudeur façon Corto Maltese, il est 
devenu une figure majeure de la chanson 
sans rien sacrifier de sa singularité. 

Sur son nouvel album, Baron 
Samedi, il rend hommage à la 
culture haïtienne et à la tradition 
vaudou. En collaborant avec Romain 
Humeau (Eiffel), le vétéran a acquis 
une nouvelle dimension. Plus tendre, 
lorsqu’il rend hommage à sa mère 
disparue, il est devenu un artiste 
plus complet et moins insaisissable. 
Éternel amoureux des mots, il a mis 
en musique un texte de son maître 
Blaise Cendrars, La Prose du Trans-
sibérien et de la petite Jehanne de 
France, qu’il déroule avec exaltation 
et grâce sur plus de vingt minutes. 
En première partie, la chanteuse 
réunionnaise Maya Kamaty, passée 
par le Conservatoire, le rock et le 
folk, présentera sa relecture person-
nelle du maloya de l’île.
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Il a traversé 2013 comme  
une comète, un phénomène,  
une tornade. Deux disques ont suffi 
à Paul Van Haver, alias Stromae, 
pour s’imposer en nouveau sorcier 
de la chanson francophone. 

La formule magique était trouvée en 2010 avec 
le rouleau compresseur Alors on danse, single 
fort d’un premier album sur lequel le dandy 
esquissait un style unique et novateur, subtil 
alliage de déflagrations électro, claviers euro-
dance et rythmiques sautillantes empruntées 
à la rumba congolaise. Des habits de lumière 
taillés sur mesure pour donner corps à ses 
contes des mille et une vies, et croquer à 
pleines dents une foule de personnages hété-
roclites avec un sens épatant de la théâtralité. 
Ce don de l’incarnation a fait de Racine carrée 
un album merveilleusement mis en scène, 
porté par une série de clips chorégraphiés au 
millimètre. Autant d’indices de la démesure 
du live qu’il offrira à Fourvière.

Il sera précédé de l’énigmatique Kadebostany,  
sensuelle fanfare de synthèse débarquée 
d’un pays imaginaire où mariachis, DJs et 
divas se retrouvent pour concevoir d’étranges 
morceaux de R’n’B aussi apatrides qu’ana-
chroniques.

sTromae
KADeBoSTANy

Jeudi 12 juin, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 43 €
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21 Récital poétique et musical

Un concert, un récital, une fête de musique, de poésie et de chansons pour célébrer Naples, 
l’éternelle magie de sa tradition vivante, l’importance de la rencontre entre les époques  
et du plus large partage culturel. 

CanTami una poesia 
Toni & Peppe Servillo, Solis String Quartet

Vendredi 13 juin, 22h
odÉon

Tarif : 28 €

Avec le précieux concours du fasci-
nant Solis String Quartet, pour Toni 
et Peppe Servillo c’est une occasion 
exceptionnelle de chanter des 
poèmes et de dire des chansons, de 
faire revivre ainsi quelques-uns des 
sommets de l’art scénique napolitain, 
entre littérature, théâtre et musique, 
et de rendre hommage à la culture 
de cette cité qui porta le nom de la 
sirène Parthénope. À travers l’œuvre 
des auteurs classiques, de Salvatore 
Di Giacomo à Raffaele Viviani et 
Eduardo De Filippo, jusqu’aux voix 
contemporaines d’Enzo Moscato et 
Mimmo Borelli. Un filon inépuisable 

Peppe Servillo, chanteur, acteur au 
cinéma et au théâtre, compositeur et 
auteur de chansons, l’un des fonda-
teurs en 1980 du groupe Avion Travel 
avec lequel il remporta le prix du 
Festival de San Remo en 2000 et enre-
gistra de très nombreuses chansons.

Le Solis String Quartet, un quatuor 
à cordes composé de Vincenzo Di 
Donna, violon, Luigi De Maio, violon, 
Gerardo Morrone, alto, Antonio Di 
Francia, violoncelle, qui mêle avec 
une originalité savante le jazz, la pop 
et la musique contemporaine, et a 
collaboré avec des noms illustres de 
la scène internationale.

en collaboration avec
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de richesses poétiques qui engendre 
et nourrit la créativité scénique extra-
ordinaire de Peppe et Toni Servillo.

Toni Servillo, acteur aimé du grand 
public pour ses rôles inoubliables au 
cinéma sous la direction, entre autres, 
de Martone, Sorrentino, Molaioli, Gar-
rone, Bellochio, Andó, est fondamen-
talement homme de théâtre, membre 
fondateur historique de la compagnie 
des Teatri Uniti en 1987, actuellement 
en tournée internationale avec Les 
voix de l’intérieur/Le Voci di dentro 
d’Eduardo De Filippo, un spectacle 
qu’il met en scène et interprète avec 
son frère Peppe.

nuit naPoLitaine

acteur, chanteur,  
metteur en scène
Toni Servillo 

acteur, chanteur
Peppe Servillo

musiciens
gerardo morrone
Antonio Di Francia
Luigi De maio
vincenzo Di Donna

récits et poèmes traduits par
Jean-Paul manganaro

JOUÉ eT ChAnTÉ en ITALIen  
SURTITRÉ en FRAnçAIS
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eroTiC markeT meets spiTZer
Cape Town effeCTs
Le label lyonnais Jarring Effects fête quinze ans d’activisme tous azimuts  
avec une création exclusive et une plongée dans l’underground hip-hop/électro sud-africain.

nuit Jarring effeCts CrÉation

Scrutant depuis 1998 tous les mouve-
ments qui agitent la sphère alterna-
tive, le label Jarring Effects est une 
référence parmi les défricheurs de 
musiques de pointe – du dub au hip-
hop, de l’electronica à l’avant-garde 
rock. Au-delà de la seule production de 
disques (management, studio d’enre-
gistrement, label digital JFX Lab, orga-
nisation de tournées et d’événements 
comme le festival Riddim Collision…), 
il a contribué à l’émergence de nom-
breux artistes majeurs (High Tone, 
EZ3kiel...), et cultivé un esprit militant 
reposant sur la symbiose entre local 
et international, curiosité et exigence, 
cohérence et innovation.

À l’invitation des Nuits de Fourvière, 
Jarring Effects fête ses quinze ans 
avec une soirée qui reflète sa ligne 
esthétique et philosophique. L’Odéon 
accueillera ainsi le set tellurique de 
Cape Town Effects, un ambitieux 
projet collectif de MCs et de musiciens 
lyonnais et sud-africains, monté dans 
le sillage d’une longue collaboration 
avec la scène underground du Cap.
Suivra une création exclusive qui 
répond au même désir de dresser des 
ponts entre les genres. Les univers des 
duos Spitzer (du label inFiné, autre 
grand pourvoyeur de talents aven-
tureux) et Erotic Market se mêleront 
ainsi dans un set commun, placé sous 

les bannières de l’énergie brute et 
de l’aventure sonore. Entre la techno 
léchée et sombre des premiers et le 
hip-hop / R’n’B déviant des seconds, 
les points d’accroche humains et artis-
tiques ne manquent pas. Beats lourds 
et oppressants, glitchs et larsens 
électroniques, basses amples, mélo-
dies mutantes et voix fantomatiques 
promettent de retranscrire dans toute 
sa force d’invention l’art du métissage 
moderne cher à Jarring Effects.

samedi 14 juin, 21h30
odÉon

Tarif : 25 €
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en collaboration avec
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dimanche 15 juin, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 29 €

$�34#�í
breTon
Une armée des ombres agite 
la pop contemporaine depuis 
ses quartiers généraux de 
Londres, Paris et Berlin. 

En première ligne, deux formations 
bien décidées à faire voler en éclats 
toutes les idées préconçues autour 
de la création musicale, à commencer 
par la notion même de groupe. Ils 
sont peintres, vidéastes, musiciens, 

programmateurs : ces touche-à-tout  
s’organisent en collectifs multimédia 
et vivent en gangs. Au cœur de cette 
effervescence, Fauve í�et Breton ont, 
dans leurs styles distincts, ouvert des 
brèches musicales passionnantes. Les 
réunir sur le plateau du Grand théâtre 
de Fourvière tient alors de l’évidence : 
collages surréalistes, orchestrations 
postmodernes, textes empreints de 
spleen autant que de rage... Les deux 

D
R

D
R

ensembles partagent une idée com-
mune, celle de s’affranchir de tous les 
codes et d’animer avec une vigueur 
quasi-dogmatique la conviction que 
l’art de demain sera total.
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Une leçon de théâtre : précédé d’une rumeur remarquable,  
le Théâtre Liyuan, invité pour la première fois à Lyon, présente  
La Veuve et le Lettré. 

mardi 17 juin, 22h 
mercredi 18 juin, 22h

odÉon

Tarif : 27 € 
Tarif jeunes : 22 €

la VeuVe  
eT le leTTrÉ
Zeng Jingping, Théâtre Liyuan
Wang Renjie

Dong, Peng et Li ressemblent à des 
héros familiers  : ne rappellent-ils pas 
les personnages du répertoire occi-
dental  ? Le conseiller Peng, sentant sa 
mort venir, convoque l’érudit Dong. Il 
lui demande de surveiller son épouse 
et de lui rapporter chaque mois, sur sa 
tombe, ses moindres faits et gestes. 
Mais quelques nuits et une partie de 
colin-maillard suffiront à faire de la 
veuve et du lettré deux beaux amants. 
Seules l’érudition et la verve de Dong 
calmeront les menaces d’outre-tombe 
du fantôme de mari. 
Quelle perle que ce théâtre venu 
de Quanzhou, ville portuaire jadis 
décrite par Marco Polo. Créé en 
1953 et aujourd’hui dirigé par Zeng 
Jingping, somptueuse en veuve Li, 

le Liyuan hérite d’un genre d’opéra 
datant du XIV e siècle. La Veuve et le 
Lettré est un miracle de sobriété, 
d’une fine intelligence. Aux textes 
parlés et chantés se joignent la 
musique Nanyin, inscrite au patri-
moine de l’UNESCO, et une gestuelle 
codifiée, réduite à dix-huit mouve-
ments. Entre tradition et modernité, 
la satire fulmine derrière la comédie 
et inversement. Du grand art ! 

direction artistique 
zeng Jingping

Livret 
Wang Renjie
d’après you Fengwei

avec 
Lin Fufu  
zeng Jingping  
Liao Shuyun  
gong Wanli  
Lin xiaowei  
zheng yasi  
Wu youqing  
guo zhifeng

durÉe 2h
SPeCTACLe en ChInOIS  
SURTITRÉ en FRAnçAIS

26 Théâtre musical ©
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Concours d’élégance et de musicalité dans le Grand théâtre : 
au jazz nomade habillé de cordes d’Avishai Cohen répondent 
les envoûtantes chansons nues de Melanie De Biasio.
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Avishai Cohen et sa contrebasse ont 
toujours fait feu de tout bois. Depuis 
qu’il a fait ses classes sur l’éclec-
tique scène new-yorkaise, l’Israélien 
aime nourrir son jazz papillonneur 
aux nectars des musiques méditer-
ranéennes, latines ou pop. Mais la 
maturité aidant, ce virtuose, compo-
siteur et improvisateur tout-terrain a, 
pas à pas, album après album, éclairci 
les lignes de son esthétique nomade. 
Jusqu’à ce somptueux Almah (2013) 
dans lequel Cohen, rappelant qu’il 
fut d’abord un musicien de formation 
classique, marie son trio jazz à un 
quatuor à cordes et un hautbois. 
Cette formule magique, qu’il présen-

tera à Fourvière, lui permet de lier 
toutes les facettes de son identité, 
depuis son ancrage dans le jazz amé-
ricain jusqu’à son amour pour les 
musiques du Moyen-Orient, d’Europe 
de l’Est ou de l’école classique russe. 
Et quand il pose sur le tout son beau 
chant voilé, Avishai Cohen exauce 
alors comme jamais son premier 
vœu  : réaliser une musique subti-
lement fondue « qui parlerait d’une 
seule voix ». 
C’est avec No Deal, un album de 
trente-quatre minutes dessiné comme 
une épure de grand maître, que la 
jeune Belge Melanie De Biasio, nous a 
révélé la sienne  :  envoûtante et dénu-

aVishai Cohen wiTh sTrings
MeLANie De BiASio

Jeudi 19 juin, 20h
grand thÉâtre

Tarif : 30 €

dée, enveloppée par les seules 
respirations d’un groupe au 
diapason de sa sobriété. Depuis 
Abbey Lincoln, Jeanne Lee ou 
Beth Gibbons de Portishead, on 
connaît peu de chanteuses qui, 
dès leurs débuts, ont su offrir ce 
talent rare  : faire entendre une 
voix dont le silence est à la fois 
la source, le souffle et la fin.
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The kiTChen
Roysten Abel

musique

Empire des sens, The Kitchen de Roystel Abel invite  
à une époustouflante et inattendue expérience culinaire.

Vendredi 20 juin, 22h 
samedi 21 juin, 22h
odÉon

Tarif : 27 €

À l’avant-scène, ils se font face.  
À leurs pieds, deux grands pots, 
cent  kilos de riz, sucre, amandes, lait, 
raisins secs, cardamome… Le tout 
servant à cuire le payasam, dessert 
traditionnel indien. Derrière eux, une 
nouvelle cage (en bois celle-ci) et 
douze percussionnistes avec leurs 
mizhavu (tambours de cuivre tradi-
tionnels du Kerala). Par-delà l’empire 
des sens, The Kitchen est une épous-
touflante métaphore de l’évolution 
humaine sur le chemin de la vie. 

Souvenez-vous, c’était en juin 2009, 
ça s’appelait La Séduction des Man-
ganiyars, quarante-deux musiciens 
et chanteurs venus du Rajasthan 
habitaient une cage féérique (quatre 
étages) divisée en cabines (neuf 
par étage) au sol rouge vif et serties 
d’ampoules d’une élémentaire 
simplicité. Les jeux de lumière soute-
naient, au rythme de la musique, les 
apparitions/disparitions des musi-
ciens avec une virtuosité déroutante. 
Le maître d’œuvre de cette merveil-
leuse production se nomme Roysten 
Abel. C’est un homme de théâtre. 
Et il a décidé d’ajouter aux plaisirs 
des yeux et des oreilles, le plaisir de 
la bouche et du nez. Si l’on retrouve 
dans The Kitchen, sa toute dernière 
création, la patte artistique d’Abel 
sur le plan de l’architecture scénique, 
on y goûtera en plus le délice des 
saveurs qui ont bercé son enfance. 
The Kitchen met en scène un couple 
dont la relation est en mutation. 

D
R

nuit indienne

mise en scène
Roysten Abel
assisté de  
Dinesh yadav

décors
neeraj Sahay

Lumières
Roysten Abel

Costumes
mandakini goswami

Cuisiniers
mandakini goswami
Dilip Shankar

musiciens
Kalamandalam Rajeev
Kalamandalam hari haran
Kalamandalam narayanan nambiar
Kalamandalam Dhanaraj
Kalamandalam Ratheesh bhas
Kalamandalam Ammannoor Ravikumar
Kalamandalam vineesh
Kalamandalam Jayaraj
Kalamandalam ezhikode vineeth namboodhiri
Kalamandalam Sajith vijayan
Kalamandalam manikandan
Kalamandalam Saji Kumar

Première française

durÉe 1h15



32 33 Danse hip-hop

Trente danseurs, cinq chorégraphes  
pour célébrer les œuvres cultes de la danse hip-hop.

Lundi 23 juin, 22h
mardi 24 juin, 22h
grand thÉâtre

Tarif : 27 € 
Tarif jeunes : 22 €

rÉperToire #1
Mourad Merzouki

Danse hip-hop

CRÉATIOn

En 1998, Mourad Merzouki crée Réci-
tal. L’énergie du hip-hop s’y mêle à la 
fragilité des violons et s’engage un 
dialogue insolite entre six danseurs, 
un musicien et l'image du concert 
de musique classique. Une grappe 
de violons suspendue au plateau, des 
hommes-orchestres instrumentistes 
emmenés par les compositions de 
Franck II Louise jouant en direct 
de la talk box… Récital propulse le 
hip-hop au rang d’art. Révolution. 
Le spectacle fait le tour du monde 
et fait connaître la Compagnie Käfig 
au-delà des frontières. Seize ans plus 
tard, Mourad Merzouki rassemble 
cinq chorégraphes amis aux écritures  
singulières et un ballet de trente 
danseurs pour créer Répertoire  # 1. 

Des partitions classiques d’Anthony 
Égéa aux chorégraphies ciselées 
de Bouba Landrille Tchouda, en 
passant par les récits oniriques de 
Kader Attou et la danse instinctive 
de Marion Motin, Mourad Merzouki 
se fait le chantre du métissage avec 
pour ambition de donner à voir les 
plus belles pièces du répertoire  
hip-hop. 
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direction artistique 
mourad merzouki

assistant chorégraphique 
Kader belmoktar

Chorégraphies 
Kader Attou 

Anthony Égéa 
bouba Landrille Tchouda 

mourad merzouki 
marion motin

répétiteurs 
Kader belmoktar 
Aurélien Desobry  

Rachid hamchaoui 
Soraya mohamed 

Cécilia n’guyen  
mohamed Rouabah

Lumières 
yoann Tivoli  

assisté de Cécile Robin

scénographie 
benjamin Lebreton

Costumes 
nadine Chabannier

danseurs
Rémi Autechaud 

Kareem beddaoudia 
Kader belmoktar 

mohamed benghali 
habiba Chergui 

mélissa Cirillo  
Sabri Colin 

Anaïs Couquet 
Sandra De Jesus 

Julien Delolme 
Aurélien Desobry 

Karim Felouki 
Raouf ghouila  

Jean-Sébastien godefroy-martin  
Rachid hamchaoui  

zoro henchiri 
mehdi meziane  

Jaouad m'harrak 
mourad merzouki  
Soraya mohamed 

Abdou n'gom 
Cécilia n'guyen 

mamy Rafidy 
David Rodrigues 

mohamed Rouabah 
Chaouki Saïd 

Steven valade 
Aurélien vaudey 

Clarisse veaux n'gom  
moncef zebiri

(sous réserve de modifications)

Production
Centre Chorégraphik Pôle Pik

Coproduction
Les nuits de Fourvière 

CCn de Créteil  
et du val-de-marne / Cie Käfig

en partenariat avec
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Le monde perdu de la 
culture yiddish et des 

shtetls d’Europe de 
l’Est, ramené à la vie 

dans un récital qui 
célèbre l’irrépressible 

force créatrice du 
souvenir.

David Bursztein, Life is not a picnic

samedi 21 juin, 19h
dimanche 22 juin, 19h

magiC mirror  
esPLanade de L’odÉon

Tarif : 25 € 
Tarif jeunes : 20 €
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D’après la Kabbale, un dibbouk est un 
esprit malin qui hante un individu au 
point de s’insinuer dans son corps et 
de ne plus s’en détacher. Le metteur 
en scène et comédien David Bursztein 
– que le public de Fourvière a pu voir 
en 2013 dans le Cyrano de Bergerac de 
Georges Lavaudant – affirme qu’il a 
en lui un dibbouk, et même plusieurs. 
Mais ils sont fort heureusement des 
plus bienveillants  : ce sont eux, portés 
par les vents amicaux du souvenir et 
de la transmission par les anciens, qui 
l’inspirent et l’accompagnent lorsqu’il 
interprète avec son quintet les chan-
sons en yiddish de Welt. Grâce à eux, 
David Bursztein fait bien plus que se 
réapproprier un répertoire d’un autre 
temps. Il ramène à la vie une culture 

et un monde perdus, celui des shtetls 
d’Europe de l’Est, avec leur galerie 
de personnages emblématiques, 
leur lot d’histoires et de destins, 
leur gamme infinie d’ombres et de 
lumières. Par son chant gouailleur 
littéralement habité, comme à travers 
les sonorités du cymbalum, du violon 
ou de l’orgue de barbarie, resurgissent 
des silhouettes, des visages et des 
voix engagés dans une danse aussi 
ludique qu’émouvante. La mémoire, 
ici, n’est plus tant un devoir qu’une 
force créatrice : un acte alchimique 
par lequel la nostalgie se transmue en 
célébration de joie, les fantômes du 
passé en figures incarnées, et le sen-
timent d’exil et de perte en véritable 
asile poétique.

Conception et écriture
David bursztein

sous le regard amical de
Laurent manzoni

arrangements musicaux
Alain Territo

musiciens
David bursztein 

chant
Alain Territo 

contrebasse, bandonéon,  
scie musicale

vincent Pagliarin 
violon

Lucas Territo 
guitare

marie-Claire Dupuy 
vibraphone et cymbalum

Jonathan mathis 
orgue de barbarie,  

accordéon

CaBaret yiddish

 welT
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On ne présente plus Bartabas.  
Tout l’œuvre de ce centaure des temps 
modernes a tracé son sillon dans  
nos Nuits. 

golgoTa
Bartabas  
Andrés Marín

Il nous restait à explorer ces formes intimes où Bartabas 
converse à voix basse avec ses contemporains. Après 
Entr’aperçu, sur les traces de Victor Segalen, après Le 
Centaure et l’Animal, fruit d’une rencontre avec Ko 
Murobushi où son art se mêlait au butô, Golgota s’en 
va puiser aux racines du flamenco. C’est avec Andrés 
Marín qu’il a choisi d’orchestrer un « mano a mano » sur 
les effluves mystiques des œuvres liturgiques de Tomás 
Luis de Victoria. Il dit avoir été inspiré par les mots de 
Chagall qui voyait la crucifixion comme un cirque. Les 
processions andalouses de Marín feront corps avec 
le monde intérieur de Bartabas à la recherche d'une 
musique silencieuse. 

Danse37 

dimanche 22 juin, 20h30
Lundi 23 juin, 20h30
mardi 24 juin, 20h30
Jeudi 26 juin, 20h30
Vendredi 27 juin, 20h30
samedi 28 juin, 20h30
maison de La danse

Tarif : 35 €
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Conception, scénographie  
et mise en scène

bartabas

Chorégraphie et interprétation
Andrés marín et bartabas

avec les chevaux
horizonte, Le Tintoret, Soutine,  

zurbarán et l’âne Lautrec

musique
Tomás Luis de victoria,  
motets pour voix seule

Contre-ténor 
Christophe baska

musiciens
Adrien mabire Cornet 

marc Wolff Luth
Comédien

Pierre estorges

assistante à la mise en scène
Anne Perron

Lumière
Laurent matignon

son
Frédéric Prin

Costumes
Sophie manach  
yannick Laisné

accessoires
Sébastien Puech

fabrication du décor
Les Ateliers Jipanco

régie générale
mickaël Roth

régie lumière
Jacques grislin

régie son
Frédéric Prin

soins des chevaux
Clémence Plesse 

Sophie guéritée  

remerciements
emmanuelle Santini

Anna Kozlovskaya 
Jean-michel verneiges

durÉe 1h15

en partenariat avec

Danse

Production
Théâtre équestre zingaro 

Coproduction
bonlieu Scène nationale Annecy  

et La bâtie-Festival de genève  
dans le cadre du projet PACT,  

Théâtre du Rond-Point,  
maison de la Culture d'Amiens. 

Création à bonlieu,   
Scène nationale Annecy. 

Le Théâtre équestre zingaro est 
soutenu par la DRAC Île-de-France 

– ministère de la Culture et de la 
Communication, le Conseil général 

de Seine-Saint-Denis et la ville 
d’Aubervilliers.
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CRÉATIOn

Théâtre Théâtre

war and 
breakfasT
mark ravenhill
Jean-Pierre Vincent 
et les étudiants de la promotion 
Václav Havel (eNSATT)

mise en scène
Jean-Pierre vincent

dramaturgie
bernard Chartreux

traduction collective de
marc glodberg, Dominique hollier, Séverine 
magois, Catherine hargreaves, 
Sophie magnaud, blandine Pelissier, 
gisèle Joly

assistants à la mise en scène
Adrien Dupuis-hepner, 
Julie guichard, Louise vignaud

Comédiens
Jérôme Cochet, Pauline Coffre, 
ewen Crovella, Charlotte Fermand,  
Thomas guené, Daniel Léocadie,  
Clémence Longy, Solenn Louër,  
maxime Pambet, manon Payelleville,  
noémie Rimbert, Théophile Sclavis

scénographes
Camille Allain-Dulondel, 
Anabel Strehaiano

Lumières 
Juliette besancon, Louise brinon

son 
Colas Fuchs, Antoine Prost

Costumes 
Cécile box, eva Alam

Coupeurs Chefs d’atelier 
Claire boeswillwald,  
Sophie grosjean, brice Wilsius

direction technique
yves Favier

directeur technique assistant
Damien Rabourdin

régisseurs son 
Alexandre Laille, Antoine briot

régisseurs lumières 
Juliette Romens,  
nolwenn Delcamp-Risse

régisseurs plateau 
marie-Sol Kim, Jérémy Oury,  
victor mandin

régisseurs de scène  
et d’accompagnement pédagogique
Éric Farion (lumières) 
Didier Thollon (plateau /accessoires)
Philippe goutagny (machiniste cintrier) 
Claude Chaussignand (construction décors) 
nadine hadzihalilovic (son) 
Pascal boyadjian (multimédia/vidéo)

durÉe estimÉe 3h30 (avec entractes)

en partenariat avec

D
R

du lundi 16 juin  
au vendredi 4 juillet, 19h
(relâche le dimanche)
thÉâtre terZieff, ensatt

Tarif : 10 € 
Tarif jeunes : 5 €

« home sweet home », et que Liberté 
et Démocratie n’y sentent plus très 
bon. Et tout cela se déroule la plupart 
du temps à l’heure du breakfast, 
moment charmant…
Cette série de courtes pièces est une 
aubaine pour entreprendre un spec-
tacle de sortie d’études englobant 
toute une promotion de l’ENSATT : 
les actrices et acteurs et autour d’eux 
toutes les disciplines du théâtre. 
Ces pièces ne sont pas écrites pour 
être jouées tranquillement dans une 
salle : aussi avons-nous choisi d’oc-
cuper tous les lieux de représentation 
possibles dans l’École. Le public sera 
entraîné dans un voyage de scène en 
scène, un spectacle itinérant et agité 
de surprises.
Jean-Pierre Vincent

Mark Ravenhill aura 48 ans cette 
année. Il vit et écrit dans cette Angle-
terre qui hérite encore des ravages 
de la période Thatcher, et du plus 
récent traumatisme de l’aventure 
irakienne. Il s’attaque avec lucidité 
et insolence aux travers profonds de 
cette société sûre d’elle-même, aux 
violences cachées sous la bonne 
conscience. La lecture opérée par 
Ravenhill – et qui s’étend à la planète 
entière – peut nous servir de modèle, 
sur le plan artistique autant que 
politique. Ce sont des pamphlets 
qui sont avant tout des histoires, des 
comédies à faire peur. 
La société du Bien –  qu’on devine 
anglo-américaine  – avec son armée 
et ses appareils idéologiques, se 
disant agressée injustement, entre-
prend d’apporter par la force Liberté 
et Démocratie à un pays barbare. 
Mais on devine parfois que cette 
guerre en recouvre une autre  (civile, 
voire privée) qui se déroule dans nos 
rues, ou même dans l’intimité du 
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Théâtre Théâtre

« Je me demande si vous, spectateurs, auriez l’air aussi 
intelligent qu’un chat si l’on vous mettait des fils électriques 
comme moustaches. » Niels Bohr

rÉsisTanCe  
selon les moTs
Armand Gatti et les étudiants  
de la 74e promotion de l’eNSATT

mardi 29 juillet, 20h
mercredi 30 juillet, 20h

Jeudi 31 juillet, 20h
studios Lerrant, ensatt  

Gratuit* 

D
R

texte et mise en scène Armand gatti

Étudiants de l’ensatt  Charlotte Arnaud, Quentin bardou, vanessa bile-Audouard, Antoine briot, marine brosse, guillaume Cayet, Louise Champïre, nolwenn 
Delcamp-Risse, Clarisse Delile, Théophile Dubus, Évelyne hotier, Titouan huitric, Éloïse Lecointre, margaux Lemignan, Cindy Lombardi, victor mandin, Jimmy 
marais, Léa menahem, marie mortier, Romain nicolas, Carole nobiron, Céline Parraud, mathilde Panis, marine Pennaforte, nicolas Schmitt, Paul Tronco, 
Carole villies  Étudiants de la Comédie de saint-Étienne  marie-Ange gagnaux, Simon Pineau, Rémy Rancon

La Traversée des langages célèbre 
la rencontre entre Jean Cavaillès 
(mathématicien et résistant) et 
Emmy Noether (mathématicienne 
juive allemande, persécutée par le 
régime nazi) sous la statue de la 
synagogue aux yeux bandés de la 
cathédrale de Strasbourg. Cette ren-
contre devait donner lieu à l’écriture 
d’un livre sur la théorie des groupes. 
L’histoire en décida autrement : 
Emmy Noether mourut en exil aux 
États-Unis en 1935, et Cavaillès, 
arrêté par la Gestapo, fut assassiné 
au fort d’Arras en 1944. Le livre ne 
fut jamais écrit. Parmi les quatorze 

pièces de théâtre qui composent La 
Traversée des langages, Armand Gatti 
a choisi Résistance selon les mots 
pour travailler avec les élèves de la 
promotion qui porte son nom. Dans 
cette pièce, on croise, au départ, 
Rita la Mouette poussant devant elle 
l’épave du Pourquoi pas ? On croise 
aussi Nous, Ange Disparu, Livre 
Brûlé, Celui qui disait Je, Synagogue 
aux yeux bandés, Complainte des 
invisibles ce soir Visibles… On lit 
des choses comme « Jean ne parlait 
à Sybil qu’en anglais, c’était sa façon 
d’être amoureux » ou encore « Nous 
devons rendre visite aux mots les 
plus hypocrites et les plus tarés de 
nos grammaires ». Les mots de Gatti 
portent la terreur du XXe siècle et 
résonnent dans l’éternité. Et ses 90 
printemps gardent son âme intacte, 
urgente, résistante, prête à com-
battre, plus vive que jamais.

en partenariat avec

*invitations à retirer à partir du mardi 3 juin à l'accueil billetterie des Nuits de Fourvière (nombre de places limité)
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© Hervé All

TouTarisTophane, 
fragmenTs 

« J’ai entrepris de réécrire les onze pièces 
qu'il nous reste du grand auteur comique 
grec Aristophane, vieux de deux mille cinq 
cents ans. Un auteur vieux de vingt-cinq 
siècles pourrait-il être moderne ? 
Sans équivoque je réponds oui. Traduction, 
translation, actualisation, imitation, 
contamination, réécriture, re-visitation, 
réinvention ou bien même trahison !   
À vous de juger .» Serge Valletti

Vendredi 20 juin, 19h
magiC mirror 

esPLanade de L'odÉon

Tarif : 25 € 
Tarif jeunes : 20 €

Tout a commencé en 2010 avec l’idée aussi saugrenue 
que réjouissante imaginée par Valletti  : (re)traduire tout 
l’œuvre d’Aristophane pour en exalter la sève : le rire.  
Alors, on a dit oui. Alors, depuis, Valletti écrit. Quel-
quefois, il s’arrête pour nous les lire. En 2013, le public 
a pu goûter aux délices des six premières traductions 
achevées lors d’un marathon mémorable (midi-minuit). 
Deux traductions plus tard, c’est à dire huit au total, il 
rassemble une poignée de grands acteurs pour extraire 
quelques fragments tirés de quatre traductions  :  
À la paix ! ; Cauchemar d'homme ; La Stratégie d'Alice 
et Fameux Carnaval et rendre palpable le rire organique 
d’Aristophane.

Serge Valletti
Lectures par Laurent Stocker*, 
Hervé Pierre*, Ariane Ascaride, 
Christine Citti, Manuel Le Lièvre 
* Sociétaire de la Comédie-Française

Production Les nuits de Fourvière
Les huit pièces traduites sont disponibles  
en quatre volumes aux éditions de l'Atalante.
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C ’est une première aux Nuits de Four-
vière ! Pantins, fantoches, poupées et 
autres polichinelles n’avaient jamais 

piaffé au programme du festival. Pour accompagner leur 
entrée, les Musées Gadagne et le Théâtre Nouvelle Géné-
ration, se font complices et terres d’accueil en ouvrant 
leurs salles de spectacle et d’exposition. La belle aventure 
imaginée ensemble prendra corps en juin et se déclinera 
en quatre spectacles et une exposition. Une compagnie 
(The Old Trout Puppet) et un marionnettiste (Ruben 
Orsini) venus des Amériques seront la chair de ce pro-
gramme. Les premiers sont nombreux, on leur consacre 
trois spectacles (dont une surprise) et une exposition. On 
a nommé l’ensemble l’Atelier des Old Trout Puppet. Le 
second est seul, on ouvre les portes du Musée à son solo. 
Il y murmurera son art. 

la Valse des panTins,  Voyage aux amÉriques.  
de Calgary À buenos aires 
Il était une fois un morceau de bois…  Bois précieux, 
bois fin, beau bois. Pourrait-on imaginer un monde sans 

Pinocchio ? Carlo Collodi, l’auteur de Pinocchio, 
sculpte en 1883 une marionnette aussi vivante 
qu’immortelle. Il lui invente un père (Gepetto), 
un chat et un renard pour le détourner du droit 
chemin, une fée bleue pour le sauver, et un nez 
qui s’allonge à chaque mensonge pour rappeler 
au lecteur que l’aventure est bien réelle, que 
le pantin est bien en vie. Qui osera dire que 
Pinocchio n’est pas vivant ? Chacun sait que 

Pinocchio existe depuis toujours. 
Et les émules, c’est-à-dire ceux qui 
croient secrètement à l’éveil et la 
valse des pantins, poursuivent leur 
route. Une gueule d’homme préhisto-
rique édentée et rieuse flanquée d’un 
soleil pour ballon raconte l’évolution 
du bonheur à la vitesse de la lumière, 
un petit singe inspiré jouant une 
mélodie sur un minuscule piano-
jouet emporte nos frissons… Ils vont 
traverser l’Atlantique, les pantins. Et 
ils viendront hanter nos Nuits de leur 
félicité. 

old TrouT puppeT workshop 
& orsini marioneTas
Ils arrivent tout droit de Calgary 
(plus grande ville de la province 
canadienne de l’Alberta), ils se 
nomment The Old Trout Puppet (la 
vieille marionnette truite), ils sont 
audacieux, caustiques,  merveilleu-
sement lettrés, inventifs et tordus. 
C’est la raison pour laquelle, dans 
le bien nommé Atelier des Old Trout 
Puppet gigoteront deux spectacles, 
une exposition et une surprise. 
Ignorance, s’en va quérir le sens du 
bonheur depuis le cœur des grottes 

antiques (chez nos ancêtres 
préhistoriques) jusqu’au ciel 
éthéré de nos lendemains. Les 
ressuscités de Famous Puppet 
Death Scenes racontent leurs 
derniers moments telle une 
fouille à l’immortalité cryogénique. 
Séduits par le comique grotesque 
des situations, la finesse de percep-
tion et la noblesse de savoir-faire, 
nous ne pouvions en rester là. Vous 
faire goûter avec délice l’exaltation 
et la drôlerie loufoque de leurs 
spectacles, vous donner à voir leurs 
pantins savamment orchestrés dans 
un scénario d’exposition, leur laisser 

le champ libre pour 
proposer un happe-
ning dont nous ne 
connaissons que le 
titre, The Umbrella,  
telle est l’ambition 

de cette aventure. Et comme nous 
étions fermement décidés à parcourir 
le monde, nous avons traversé l’Amé-
rique, direction Buenos Aires où 
nous avons découvert Ruben Orsini 
qui trimballe toute l’humanité dans 
sa valise et nous avons été renversés 
par l’allégresse et la poésie d’Orsini 
Marionetas. Les Marionnettes font 
leur entrée aux Nuits.

les marionnettes  
font leur entrée
aux nuits de Fourvière

Ruben 
orsini 
trimballe 
toute 
l'humanité 
dans sa 
valise

old Trout puppet workshop
p. 46-47

orsini marionetas
p. 49

l'aTelier  
des old TrouT puppeT

On l'a dit, on le répète. 
Alors qu'Ignorance et Famous 
Puppet Death Scenes étaient prêts à 
accoster sur les rives européennes, a 
germé l'idée d'étoffer le programme 
marionnettes. Et puisque le Musée 
des Marionnettes du Monde a trouvé 
cette idée réjouissante, sont nés 
une exposition et un spectacle. 
Aussi, le ventre du cargo traversera 
l'Atlantique repu de malles contenant 
des marionnettes en tous genres.

Musées Gadagne  
The Umbrella du 18 au 21 juin
Exposition du 13 juin au 21 septembre
Tarifs : 6 €, gratuit -18 ans  
ou accès libre sur présentation d'un billet 
de spectacle du parcours marionnettes.

renConTre fnaC
À l’issue du spectacle  

The Umbrella, rencontre 
exceptionnelle avec les 

marionnettistes des  
Old Trout Puppet. 

Mercredi 18 juin, 16h.
Petit Théâtre de Gadagne

 

ils  
viendront 
hanter  
nos Nuits  
de leur 
félicité
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famous puppeT  
deaTh sCenes
old Trout Puppet Workshop

marionnettes des Amériques

ignoranCe
old Trout Puppet Workshop

texte et mise en scène
Old Trout Puppet Workshop

texte français
Robert Paquin

distribution
viktor Lukawski

nicolas Di gaetano
Trevor Leigh

Concepteurs 
Peter balkwill, erin baskerville 

beyond Foam Insulation, Sitji Chou 
Jonathan Davis, Juanita Dawn  

nicolas Di gaetano, Paul Dutton  
Jen gareau, Pityu Kenderes  

Techart Custom Creations  
Trevor Leigh, Tyler Lemermeyer  
Donna mark, Deneen mcarthur 

 Cimmeron meyer, Jamie nesbitt  
Judd Palmer, Laurana Rayne  

Kyla Read, Shawna Reiter  
Jessi Schroeyers-Frederick

Lumières  
et direction technique

Cimmeron meyer

régisseur
Paul bezaire

durÉe 1h10

Ignorance s’en va quérir le sens du bonheur depuis le cœur 
des grottes antiques (chez nos ancêtres préhistoriques) 
jusqu’au ciel éthéré de nos lendemains. 

Ignorance est un documentaire avec 
marionnettes sur les origines du 
bonheur depuis la Préhistoire, et sur 
l’évolution de notre perception du 
bonheur. On se demande pourquoi 
on n’est pas (ou plus) heureux ? Et 
comment pourrions-nous résoudre 
ce problème ? Mais Ignorance, ce 
n’est pas seulement ça. C’est aussi 
une toute nouvelle manière d’écrire 
du théâtre. Au fur et à mesure de 

notre réflexion, nous avons tout mis 
sur notre site internet  : les textes, 
les dessins, les photos, des petits 
bouts de vidéos, des répétitions... 
Au bout du compte, on va avoir créé 
ensemble un spectacle de marion-
nettes. Tout le monde, ensemble, ou 
du moins, tous ceux qui en avaient 
envie. Et ça, c’est quelque chose que 
nous, on trouve beau…
old trout Puppet workshop

Lundi 16 juin, 20h
mardi 17 juin, 20h

mercredi 18 juin, 20h
Jeudi 19 juin, 20h

Vendredi 20 juin, 20h
thÉâtre nouVeLLe 

gÉnÉration

Tarif : 18 € 
Tarif jeunes : 13 €

Parcours Marionnettes 
3 spectacles : 39 €

Il est très rare (et toujours libérateur) de rire de la mort.  
Les marionnettes ne saignent pas, du moins pas d’un vrai sang ! 
Le spectateur peut donc venir tranquille. 

Lundi 23 juin, 20h
mardi 24 juin, 20h
mercredi 25 juin, 20h
Jeudi 26 juin, 20h
thÉâtre nouVeLLe 
gÉnÉration

Tarif : 18 € 
Tarif jeunes : 13 €
Parcours Marionnettes  
3 spectacles : 39 €

Les ressuscités de Famous Puppet 
Death Scenes racontent de manière 
légère et décalée leurs derniers 
moments telle une fouille à l’immor-
talité cryogénique mettant en scène 
quatre aliens au visage de Johnny 
Depp ou encore Bipsy et Mumu 
réduits à choisir entre les portes Ja et 
Nein, ou enfin le coup de poing géant 
(surgissant de nulle part) pour écraser 
la mignonne petite tête d’une marion-

nette innocente… Derrière les pitre-
ries caustiques et ô combien divertis-
santes des quatre marionnettistes (ils 
manipulent douze marionnettes pour 
exécuter vingt-deux scènes) se cache 
une forêt de questions existentielles : 
Pourquoi mourons-nous ? Qu’est-ce 
que l’éternité ? Famous Puppet Death 
Scenes est un bijou d’inventivité, de 
tendresse et de drôlerie et une réus-
site plastique absolue.

avec
Peter balkwill 
Paul bezaire 
Pityu Kenderes 
Judd Palmer

mise en scène
Tim Sutherland

texte français
Robert Paquin

Costumes
Jen gareau  
Sarah malik

Lumières  
et direction technique
Cimmeron meyer

son
mike Rinaldi

régisseur
Paul bezaire

Créé et conçu par 
Old Trout Puppet Workshop  
et leurs amis, Peter balkwill,  
Don brinsmead, mitchell Craib,  
Pityu Kenderes, bobby hall,  
Judd Palmer, Stephen Pearce  
et Tim Sutherland

durÉe 1h10

SPeCTACLe TOUT PUbLIC  
à PARTIR De 12 AnS

SPeCTACLe TOUT PUbLIC  
à PARTIR De 12 AnS

en partenariat avec
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Récits d'humanités. Fabrique de rêve à force de caresses.  
Fragments de vies sauvées de l'oubli par de délicates créatures 
manipulées par Ruben Orsini.

orsini marioneTas
Ruben orsini

mercredi 25 juin, 20h
Jeudi 26 juin, 20h
Vendredi 27 juin, 20h
samedi 28 juin, 20h
dimanche 29 juin, 20h
musÉes gadagne

Tarif : 18 € 
Tarif jeunes : 13 €
Parcours Marionnettes  
3 spectacles : 39 €

marionnettes des Amériques

En Gepetto des temps modernes, 
Ruben Orsini fabrique des créatures 
enchantées, et leur intime du bout des 
doigts de nous souffler, sans un mot, 
des récits d’humanités envoûtés par 
les Ruines d’Athènes (Marche turque) 
de Beethoven ou encore sertis de 
musiques de films poignantes telles 
la reprise de What a Wonderful World 
par Thomas Newman ou On Golden 
Pond de Dave Grusin. Si le choix de la 
bande originale d’Orsini Marionetas 
est inspiré, c’est parce qu’enfant, 
Orsini grandit dans une maison enva-
hie par la musique. Il pense devenir 
lui-même musicien lorsqu’il est ébloui 

par la puissance du silence. C’est l’art 
de la pantomime qui lui révèle cette 
passion. Fasciné à l’idée de pouvoir 
transplanter ses propres émotions 
dans un autre corps, il s’exerce à l’art 
de la marionnette. Et puis, dans son 
apprentissage se fond son héritage, 
ses silences se joignent à sa musique. 
Lorsque Ruben Orsini manipule 
ses marionnettes, c’est un miracle 
de délicatesse. Ses histoires nous 
transportent parce qu’il fait corps 
avec ses pantins. Venues d’Argentine, 
les marionnettes de Ruben Orsini 
n’ont jamais foulé le sol de l’hexa-
gone, c’est une première en France.  

Quelle meilleure place que 
le Musée des marionnettes 
du monde pour faire son 
entrée !

PRemIèRe FRAnçAISe

en partenariat avec

D
R

SPeCTACLe TOUT PUbLIC  
à PARTIR De 12 AnS



50 51 

L e  point de départ est un 
voyage en Grèce. Si on 
raconte l’histoire, personne 

ne va nous croire. Serge Valletti fait partie 
de cette histoire aussi. À cause d’Aristo-
phane. La Grèce, un avion qui ne décolle 
pas, une soirée rebétiko qui se glisse dans 
la conversation… C’est la découverte de 
Dromos, le groupe d’un certain Grigoris 
Vasilas, chanteur à la belle voix rêche 
usant de son bouzouki comme on dégaine 
une arme blanche. Coup de cœur, conver-
sations… 

Voici comment sont nées les Nuits grecques 
autour du rebétiko, ce blues viscéral qui, 
dans les années 20, s’est répandu comme 
une traînée de poudre dans les fumeries de 
haschich, les prisons et les bas-fonds du 
Pirée et d’Athènes – et notamment parmi 
les innombrables réfugiés de la “Grande 
Catastrophe”, ces Grecs d’Asie Mineure 
qui durent s’exiler en 1923 après la défaite 
contre l’armée turque.

Dans le quartier militaire 
 Je suis né un matin 

Et suis sorti de ma mère 
Le surin à la main 

Cette chanson anonyme et lapidaire de 
1900 préfigure la force brute du rebétiko. 
Cette musique de réfractaires à la comé-
die sociale, de marginaux idéalistes et 
désenchantés, d’oiseaux de nuit meurtris 
par l’amour et assoiffés de liberté, ne 

jouit pas encore du même rayon-
nement que le fado ou la chanson 
napolitaine, ses glorieuses cousines 
méditerranéennes. Sans doute 
parce qu’après avoir connu son âge 
d’or jusque dans les années 50, son 
répertoire s’est par la suite tari et 
comme figé dans le temps. Mais le 
rebétiko n’est pas mort ; il a juste 
suspendu un moment son souffle, avant de ressurgir et 
de repartir à l’assaut du réel. Il s’est régénéré dans les 
doigts alertes et la voix vive de Grigoris Vasilas, qui à la 
suite de Dromos a fondé le Piranas Band.

Le rebétiko s’est aussi emparé à nouveau du passé, de 
ce passé grec qui ne connaît pas de fin, se réinvente à 
chaque fois qu’un homme à la mémoire longue se prend 
à le ressaisir. Le comédien Simon Abkarian a fait ce che-
min-là, ce travail-là. Il est reparti aux racines du mythe 
de Ménélas et Hélène, de cette histoire où se télescopent 
les voix de l’amour fou et rageur, de la liberté qui coûte 
cher, du pouvoir qui gâte tout. Il en a extrait la sève noire et 
brûlante d’un monologue que le rebétiko, dans ses volutes 
rapsodiques, enrobe et traverse de part en part.

Et puis, reprenant sa route, le rebétiko, ou au moins son 
esprit, a trouvé de quoi se fixer dans la trame du présent. Ce 
présent que Giorgos Valaïs, Angeliki Papoulia et Christos 
Passalis investissent dans toute la densité de leur geste 
théâtral. Tous trois sont grecs et acteurs. Leur compagnie, 
le Blitz Theatre Group, fondée en 2004 repose sur trois 
piliers : le théâtre vécu comme un lieu d’échange d’idées, 
l’interrogation sur le sens du théâtre au XXIe siècle, le 
rassemblement d’un collectif de créateurs (c’est-à-dire 
un rapport d’égalité entre les membres). Alors que nos 
Nuits grecques se fabriquaient, nous avons imaginé que 

la parole d’artistes engagés dans leur temps, pouvait 
faire joliment écho aux chants rébètes. Aussi, nous 
leur avons demandé de venir présenter deux de leurs 
spectacles empreints d’une mélancolie post-apocalyp-
tique. Late Night est la valse infinie et envoûtante de 
six personnages fantomatiques, portant les stigmates 
d’une Europe dévastée dans des ruines d’après-guerre 
qui ne sont pas sans rappeler la « Grande Catastrophe ». 
Don Quixote, est le récit d’aventures inspiré du héros 
éponyme de Cervantès, rêveur 
idéaliste, âme résistante en errance 
dans un monde brutal où les choses 
ne bougent jamais. Allégories de 
leurs propres existences, dans une 
Grèce où la jeunesse cherche de 
l’air, les Blitz racontent le naufrage 
d’une vie passée. Et, délicatement, 
ils se (nous) demandent comment  
se réinventer.

nos nuits grecques,
l’esprit rebète

la valse  
infinie et  
envoûtante  
de six  
personnages 
fantomatiques

oiseaux  
de nuit 
meurtris  
par l’amour 
et assoiffés 
de liberté

grigoris Vasilas  
and piranas band

p. 52

ménélas rebétiko rapsodie
p. 53

blitz Theatre group
p. 54-55

grand apÉro rebÉTiko
Histoire du rebétiko racontée par  
Michel Volkovitch*, en présence de Simon Abkarian.  
Tout ça accompagné de musique, de mezze et d'ouzo.
Samedi 28 juin, 11h, Magic Mirror 
Entrée libre dans la limite des places disponibles 
Renseignements sur www.nuitsdefourviere.com
* traducteur, co-auteur avec Jacques Lacarrière de  
La Grèce de l'ombre, Anthologie de chants rébétika
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mÉnÉlas rebÉTiko rapsodie
Simon Abkarian

Production Les métamorphoses Singulières, Le grand Parquet et Tera.  
Avec l’aide la Spedidam, le soutien de la ville de Paris, de la Région Île-de-France et de la mairie du 18e

avec
Simon Abkarian 
grigoris vasilas  
chant et bouzouki 
giannis evangelou  
guitare
Collaboration artistique
natasha Koutroumpa  
Catherine Schaub-Abkarian

Lumières
Jean-michel bauer

régie Plateau
maral Abkarian

durÉe 1h30

musique

L’Odéon accueille la perle noire des musiques 
méditerranéennes : le rebétiko, blues rugueux et saisissant 
des bas-fonds des villes grecques.

rebÉTiko
Grigoris Vasilas and Piranas Band
Çigdem Aslan

nuits greCQues
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nuits greCQues

avec
grigoris vasilas 
bouzouki, chant

PIRAnAS bAnD 

Thodoris Stougios 
bouzouki, chant

giannis evangelou 
guitare, chant

nikos gyras 
contrebasse

Philippos Pahnistis 
piano

Alexandros Kampourakis 
accordéon, baglamas

Stavroula manolopoulou 
chant

Depuis longtemps je voulais faire un 
spectacle à propos de Ménélas et 
d’Hélène avec mon ami Grigoris Vasi-
las, bouzoukiste virtuose, et Kostas 
Tsekouras, guitariste hors pair. Tous 
deux jouent du Rebétiko. C’est la 
musique des bas-fonds, le blues de 
la Grèce. On y chante les amours 
perdues, les trahisons, les crimes 
d’honneur, l’alcool, la drogue. De 
Ménélas et d’Hélène, nous avons des 
points de vue qui tiennent souvent de 
l’arbitraire et du cliché. Le premier 
est toujours décrit comme un faible, 
un mou, voire un lâche. Le fait que 
son mari ne soit pas à la “hauteur” 
enlève à la fuite d’Hélène, toute force 
amoureuse. Elle ne part pas avec 
Pâris, mais elle fuit un type dénué 
de charme et de beauté. De ce fait, 
elle devient l’archétype de la putain.  

Celle par qui viennent la discorde 
et la mort. On lui interdit le droit de 
disposer de son destin. Et dans cette 
période archaïque où la femme est 
l’objet de toutes les convoitises, 
il est pénible pour les hommes de 
comprendre la décision d’une femme 
amoureuse. J’ai voulu comprendre 
la solitude de Ménélas et redessiner 
à tâtons les contours de ce chagrin 
d’amour toujours occulté par la 
guerre de Troie. Les chants rébètes 
sont les derniers soubresauts de la 
tragédie grecque. Grigoris et moi, 
nous étions faits la promesse d’un 
travail commun. Un spectacle : 
Ménélas rapsodie. Cette promesse, 
nous l’avons tenue, lui avec son 
bouzouki et sa voix venue des temps 
anciens et moi, avec mon écriture.  
simon abkarian

Jeudi 26 juin, 19h
Vendredi 27 juin, 19h
samedi 28 juin, 19h
dimanche 29 juin, 19h
magiC mirror  
esPLanade de L'odÉon

Tarif : 25 € 
Tarif jeunes : 20 €

mercredi 25 juin, 21h
odÉon

Tarif : 27 €

Attention, voilà une chanson popu-
laire au verbe fort qui, pour être née 
il y a un siècle, est loin d’avoir dit son 
dernier mot. Avec Grigoris Vasilas, le 
rebétiko s’est ainsi trouvé un exégète 
averti et un interprète saisissant.
Fondateur du groupe Dromos, une 
référence absolue dans l’univers du 
rebétiko, ce chanteur et joueur de 
bouzouki, également actif au cinéma 
et au théâtre (on le retrouve cette 
année à Fourvière dans le Ménélas 
de Simon Abkarian), se présentera à 

l’Odéon avec sa nouvelle formation, 
le Piranas Band, pour une sélection 
relevée de classiques composés 
entre les années 1930 et 1960. Pour 
ceux qui prisent les beautés sans 
filtre, le premier concert en France 
de ces rebètes de haut vol est un 
événement immanquable.
Si Grigoris Vasilas puise avant tout 
à la source du rebétiko du Pirée, la 
jeune chanteuse turque d’origine 
kurde (alévi) Çigdem Aslan en explore 
quant à elle le versant oriental, appelé 

smyrnéïko. Sur son brillant 
premier album Mortissa, elle 
porte avec aplomb les aspira-
tions d’une musique qui, sans 
perdre de sa charge lyrique 
originelle, s’octroie la liberté de 
s’ébrouer dans le contexte de la 
modernité. 
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Dans une salle de bal d’un autre 
temps, au milieu des gravats, après 
« la Grande catastrophe », trois 
hommes et trois femmes valsent sur 
les fragments d’une histoire qui ne 
sera jamais racontée. Par bribes, 
ils se souviennent de leur passé, 
leur voyage à travers l’Europe, leur 
amour perdu, les prémices de cette 
guerre qui a éclaté à une époque 
inconnue… Confinés dans cette 
salle de bal à l’abandon, ils n’ont 
qu’une obsession    : danser, se 
souvenir, raconter leur histoire… 

laTe nighT
Blitz Theatre Group

Coproduction 
blitz Theatre group ;  
Spectacle créé en octobre 2012, Centre Culturel Onassis, Athènes ;  
La Filature, Scène nationale de mulhouse

Vendredi 11 juillet, 20h 
samedi 12 juillet, 20h
thÉâtre terZieff, ensatt

Tarif : 20 € 
Tarif jeunes : 15 €

Théâtre

Don Quixote, disent les Blitz, est un 
docu-fiction qui relate les aventures 
de l’Ingénieux Hidalgo Don Quichotte 
de la Manche, tiré du roman éponyme. 
Mais aussi, ce sont des aventures 
inventées de toutes pièces. Parce 
que parallèlement, certains person-
nages et personnalités (Dostoïevski, 
Groucho Marx…) racontent leur 
propre vision du héros. Le Don Quixote 
du Blitz Theatre Group met en scène 
un vieillard solitaire. Il marche sur un 
tapis roulant et il n’avance jamais. 
Il erre dans un paysage désertique 
où d’étranges hommes oiseaux 

don quixoTe
Blitz Theatre Group

adaptation  
et mise en scène

giorgos valaïs 
Angeliki Papoulia  
Christos Passalis

assistanat  
à la mise en scène 

surtitrages 
vassia Attarian

Costumes  
et accessoires

eva manidaki

son
Stefanos Konstantinidis

Lumières
Tasos Palaioroutas

avec
Aris Armaganidis 

nikos Flessas 
michalis mathioudakis 

Angeliki Papoulia 
Christos Passalis 
Fidel Talaboukas 

marissa Triantafyllidou 
giorgos valaïs

diffusion
Ligne Directe 
Judith martin 

durÉe 1h
SPeCTACLe en gReC   

SURTITRÉ en FRAnçAIS

texte et mise en scène
blitz Theatre group

dramaturgie 
blitz Theatre group 
nikos Flessas

assistanat à la mise en scène
vassia Attarian

régisseur lumière
Tasos Palaioroutas

musique
blitz Theatre group 
giorgos Konstantinidis

Chorégraphie
yannis nikolaidis

décors
efi birba

Costumes 
vasilia Rozana

avec
maria Filini  
Sophia Kokkali 
Angeliki Papoulia  
Christos Passalis 
Fidel Talaboukas  
giorgos valaïs

diffusion
Ligne Directe 
Judith martin 

durÉe 1h30
SPeCTACLe en gReC  
SURTITRÉ en FRAnçAIS

mardi 8 juillet, 20h
mercredi 9 juillet, 20h 
thÉâtre terZieff, ensatt

Tarif : 20 € 
Tarif jeunes : 15 €

© yiorgos Makkas © Vassilis Makris

L’art théâtral mélancolique, doux et hypnotique  
du Blitz Theatre Group.

Comme pour se prouver qu’ils sont 
encore en vie. Tout s’est effondré, 
seule la musique les maintient en 
vie. Fantômes de leur propre exis-
tence portant les stigmates de leur 
histoire, ils valsent sans fin sur les 
débris d’une Europe dévastée.

Coproduction 
blitz Theatre group ;  

Spectacle créé en juin 2012, Festival d'Athènes et d'Épidaure 

nuits greCQues

masqués font régner la terreur. La 
légende du rêveur idéaliste imaginée 
par Cervantès est ici l’histoire d’un 
homme seul, qui déambule dans un 
monde brutal et incompréhensible  : 
un road-movie statique sur l’aventure 
de l’être ou sur la « mélancolie de la 
résistance ».
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On le savait chanteur fantasque,  
il s’est révélé en auteur de premier choix 
avec son album LØVE : Julien Doré 
continuera sa belle métamorphose  
à Fourvière.

Julien 
dorÉ
MAiSSiAT

Vendredi 27 juin, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 42 €

Flamenco et musique gnawa

Juan Carmona 
eT l'orChesTre naTional de lyon

L’album de rupture constitue un passage obligé dans 
la carrière d’un auteur-compositeur-interprète, et ce 
depuis le début de la musique enregistrée. C’est dans 
le cadre idyllique de la Fabrique, en Provence, que 
Julien Doré est allé graver le sien, avec son équipe 
habituelle. Une réussite, qui prouve à ceux qui en 
doutaient encore que l’ancien lauréat de la Nouvelle 
Star n’a rien d’un chanteur jetable. Sur LØVE – « lion » 
en langue danoise – il décline le sentiment amoureux 
sur tous les tons, jusqu’à dédier une chanson au 
footballeur Michel Platini. Un hommage à l’une 
de ses idoles d’enfance, égaré au milieu de titres 
volontiers romantiques. Une nouvelle facette de cet 
interprète reconnu pour sa propension à la fantaisie, 
dont les deux premiers albums avaient regorgé de 
titres astucieux. C’est en passant à l’écriture de ses 
propres textes que Julien Doré a trouvé une nouvelle 
direction. S’il continue de collaborer avec l’excellent 
Arman Méliès, Doré s’affirme désormais comme un 
auteur à part entière, dans la langue de son maître 
ès lettres, Jean d’Ormesson. Artiste trans-généra-
tionnel, Doré a donné la réplique à Adamo comme à 
Françoise Hardy dans des duos remarqués. 
L’ancienne idole des yé-yé est d’ailleurs une des 
inspirations principales de la jeune Maissiat, qui se 
produira sur la même scène. Avec son premier album 
Tropiques, et une chanson comme Le Départ, la voici 
promise à un bel avenir. 
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Jeudi 26 juin, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 32 € 
Tarif jeunes : 27 €

En espagnol, orillas signifie 
« rives »  : celles du Maroc 
et de l’Andalousie, jadis 
réunies sous la souveraineté 
et la richesse culturelle d’un 
seul royaume, avant que les 
soubresauts de l’Histoire ne 
viennent à les séparer.

C’est aussi le titre du nouveau projet 
scénique du guitariste Juan Carmona, 
inspiré par son album du même nom 
édité en 2003, et créé à Aubagne en 
décembre 2013 dans le cadre de la 
clôture de Marseille-Provence capitale 
européenne de la culture 2013. Une 
histoire de rencontres comme seul 

le peuple gitan sait les vivre et les 
raconter en musique  : un échange 
profond et juste entre artistes espa-
gnols et marocains, sublimé par le 
renfort majestueux d’un ensemble 
symphonique – à Fourvière, Juan 
Carmona retrouvera ainsi l’Orchestre 
national de Lyon, qui par deux fois 
l’accompagna dans la folle aventure 
de sa Sinfonia Flamenca.
Motifs entrelacés de la guitare et 
du oud, palpitations conjointes des 
palmas, des percussions et de la 
danse, croisements des mélopées 
gnawas et du cante jondo, mariage 
savant entre le flamenco contempo-
rain et l’harmonie classique  : tout ici 

se nourrit d’échos, de réponses 
et de connivences, mises au 
service d’un sens commun et 
d’une sensualité intimement 
partagée. Juan Carmona ne 
court jamais après les chimères 
d’une illusoire « fusion », pas 
plus qu’il ne sacrifie à la mode 
du simple mélange des genres. 
Ce qui le meut est une quête à 
la fois éperdue et réfléchie : il 
s’agit ici de reprendre le chemin 
de récits ancestraux, que le 
travail d’oubli des hommes 
contribue trop souvent à effacer, 
et de le prolonger par la mémoire 
toujours vive de la musique.

oriLLas, Les deux riVes

TeRReS AnDALOUSeS

Composition / direction musicale 
guitare flamenca 
Juan Carmona
Chant Rafita
Chanteuse noémi humanes
danseur invité Jesus Carmona
flûte Domingo Patricio
Percussion el bandolero
deuxième guitare Carlos De Jacoba

TeRReS mAROCAIneS

Voix gnawa et guembri majid bekkas
Luth yacir Rami
nay Rachid zaroual
Percussion Tarek ben Ali

TeRReS SymPhOnIQUeS

Orchestre national de Lyon
Chef d’orchestre
Dominique Debart
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phoenix 
 MooDoïD

samedi 28 juin, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 35 €

La venue de Phoenix à Fourvière promet une  
ascension vers les cimes de la pop : vertige des sens  
et bourrasques mélodiques en perspective.

Ambassadeurs d’une exception fran-
çaise qui a su conquérir le monde, les 
Versaillais de Phoenix, qui s’étaient 
déjà hissés aux sommets de la 
culture pop avec Wolfgang Amadeus 
Phoenix, ont encore frappé un grand 
coup avec le feu d’artifice mélodique 
de leur cinquième album, Bankrupt !  : 
un disque dans lequel ils ont su asso-
cier leur candeur première d’artisans 
et leur science d’inventeurs avertis. 
Mais ces quatre garçons dans le 
vent de la modernité ne sont pas que 

des apprentis sorciers de studio. Sur 
scène, ils sont aussi les créateurs 
d’une esthétique qui transforme la 
pop en spectacle total, autant sonore 
que visuel. Leur premier passage à 
Fourvière s’annonce donc comme 
un rendez-vous chargé en ivresses et 
en frissons, dédié aux plaisirs supé-
rieurs de tous les sens. Des vertiges 
de grande ampleur, les tout jeunes 
Moodoïd savent aussi en vivre et en 
provoquer. Entre voix en spirales et 
mélodies à coulisse, leur premier 

EP, mixé par le leader de Tame 
Impala, transcrit brillamment 
en français tous les charmes 
et sortilèges d’une pop-folk 
psychédélique tourbillonnante.
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Le fulgurant retour des extraterrestres de l’indie-rock américain : 
rencontre du troisième type garantie dans le Grand théâtre.

THe PASTeLS

mercredi 2 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 48 €

À la fin des années 80, ceux qui ont 
entendu pour la première fois la 
musique des Pixies ont dû se pincer 
pour le croire. De quelle dimension 
venait ce télescopage insolite de 
fiel punk et de miel pop, de sauva-
gerie électrique et de sophistication 
mélodique, de braillements dingos 
et d’échappées fulgurantes vers le 
rêve ? Traînant dans leur sillage des 
poussières de surf music et de new-
wave, les chansons de Black Francis 
et les siens faisaient figure d’ovnis 
dans le ciel du rock américain. 
Préfigurant les éclats soniques de 
Nirvana – l’imagination galopante, 
les références arty (science-fiction, 
surréalisme) et l’humour noir en 
plus –, elles auraient pu assurer aux 
Pixies un aller direct pour le succès 
mondial. C’est peut-être leur singula-
rité vraie, associée à leurs dégaines 
pas sexy pour un sou d’Américains 
moyens, qui a retardé leur avène-

ment. Mais le temps, qui récompense 
toujours les inspirés de cette espèce, 
a fini par réparer cette anomalie. 
Accompli depuis un an au son de 
concerts explosifs, d’un répertoire 
qui n’a pas pris une ridule et d’une 
salve de titres inédits, le retour des 
Pixies au tout premier plan est une 
formidable nouvelle pour tous les 
amateurs de rock déviant.
Vénérés par Sonic Youth, My Bloody 
Valentine ou… les Pixies, les Écos-
sais de The Pastels, actifs depuis 
trente ans, n’ont de vétérans que le 
statut : leur indie-pop ne connaît pas 
la rouille, à l’image de leur récent 
Slow Summits, qui a la beauté nacrée 
d’une soirée d’été.

Stetsons, santiags et rock and roll. Quarante ans que les truculents ZZ Top 
offrent au blues une nouvelle vie de débauche, à coups de riffs tonitruants et 
de boogies jouisseurs. 

ZZ Top
THe BeN MiLLeR BAND

Leur œuvre monumentale et gorgée 
de tubes a marqué d’une empreinte 
indélébile l’histoire d’un rock résolu-
ment épicurien, inspirant aussi bien 
AC/DC que The Black Keys. Le trio 
texan n’a visiblement aucune inten-
tion de pré-retraite, Billy Gibbons 
et sa bande se sont même fendus 
d’un quinzième et magistral opus 
en 2012, sobrement appelé La Futura. 
On y retrouve la même appétence 

de village. Cerise sur le gâteau, 
ils ont choisi l’énergie du fréné-
tique Ben Miller Band pour leur 
ouvrir la voie. Immanquable.

60 musique

dimanche 29 juin, 20h30
grand thÉâtre

Tarif : 51 €

61 musique
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rabelaisienne avec, entre autres, 
une ode à la Chartreuse, construite 
en miroir à l’inoxydable Tush, et une 
poignée de pépites fuzz parfaitement 
à la hauteur de standards tels que 
Sharp Dressed Man ou La Grange. Sur 
scène, ZZ Top continue de dégoupiller 
ses grenades pentatoniques avec le 
panache des précurseurs élevés au 
rang de classiques, et de haranguer 
le public avec la ferveur de pasteurs 



62 63 Danse Danse

« Homme arc-bouté, homme au bond, homme dévalant, homme 
pour l’opération éclair, pour l’opération tempête, pour l’opération 
sagaie, pour l’opération harpon, pour l’opération requin…  » 

In Museum a été créé au musée 
d’art contemporain de Baie-Saint-
Paul (Canada) dans le cadre du 
30e Symposium international d’art 
contemporain. On avait demandé 
à la chorégraphe de travailler la 
notion de dépouillement à partir 
du thème « je fixais des vertiges  » 
tiré d’un poème d’Arthur Rimbaud.  
Sa performance s’inspire des transes 

gymnopÉdies
henri miChaux : mouVemenTs
Marie Chouinard, Henri Michaux, erik Satie

in museum
Performance au musée gallo-romain de Lyon-Fourvière

henri miChaux : mouVements  
2005-2011

ballet en un acte 
durée 35 minutes
Créé au festival international de danse 
Impulstanz, vienne, Autriche le 2 août 2011*

direction artistique et chorégraphie
marie Chouinard 
musique
Louis Dufort
texte et dessins projetés
henri michaux, tiré de l’ouvrage  
mouvements (1951),  
Avec la permission des ayants droit  
d’henri michaux et des Éditions gallimard
interprètes
Paige Culley, valeria galluccio,  
Leon Kupferschmid, Lucy m. may,  
mariusz Ostrowski, Sacha Ouellette-Deguire, 
Carol Prieur, Dorotea Saykaly, James viveiros, 
megan Walbaum
Éclairage, scénographie
marie Chouinard
environnement sonore
edward Freedman
Costumes
marie Chouinard 
Voix
marcel Sabourin 
Coiffure
marie Chouinard
* danseurs lors de la première mondiale
Paige Culley, valeria galluccio  
Leon Kupferschmid, Lucy m. may 
mariusz Ostrowski, Sacha Ouellette-Deguire 
Carol Prieur, Dorotea Saykaly 
James viveiros, megan Walbaum
Une production de la compagnie marie Chouinard, 
avec l’appui de ImpulsTanz (vienne)

gymnoPÉdies

durée 40 minutes 
Créé au Centro Cultural de belem, Lisbonne, 
Portugal, le 14 juin 2013*

direction artistique,  
chorégraphie et mise en scène
marie Chouinard
musique
erik Satie, gymnopédies n° 1, n° 2, n° 3
interprètes
Paige Culley, valeria galluccio,  
Leon Kupferschmid, Lucy m. may,  
mariusz Ostrowski,  Sacha Ouellette-Deguire, 
Carol Prieur, Dorotea Saykaly, James viveiros, 
megan Walbaum
Lumières
Alain Lortie
scénographie
guillaume Lord et marie Chouinard
Costumes
Liz vandal
Costumes supplémentaires et accessoires
marie Chouinard
Consultant musical
Louis Dufort
environnement sonore 
Jesse Léveillé
* danseurs lors de la première mondiale
Paige Culley, valeria galluccio  
Leon Kupferschmid, Lucy m. may 
mariusz Ostrowski, Sacha Ouellette-Deguire 
Carol Prieur, Dorotea Saykaly 
James viveiros, megan Walbaum
Une production de la compagnie marie Chouinard,  
en coproduction avec Les nuits de Fourvière (Lyon), 
avec l’appui de Carolina Performing Arts (Chapel hill) 
et d’ImPulsTanz (vienne)

Lundi 30 juin, 22h 
mardi 1er juillet, 22h
odÉon

Tarif : 25 € 
Tarif jeunes : 20 €

PRemIèRe FRAnçAISe

Homme, c’est ainsi qu’Henri Michaux 
qualifie chacune des silhouettes 
androgynes dessinées dans le recueil 
Mouvements (1951) où l’on décèle une 
série de dessins non-figuratifs, un 
long poème et une postface. Michaux 
voyait en ses signes des hommes 
qui dansent. Chouinard mettra en 
mouvement les idéogrammes. Un 
dessin projeté sur écran blanc, une 
danseuse l’imite… solos, duos, 
groupes… Du dessin à la vie, avec 
Henri Michaux : Mouvements, Marie 
Chouinard insuffle sa patte sensuelle 
et organique aux encres de Michaux, 
trace ses mouvements au corps à 

corps dans un espace vide et blanc 
au rythme de percussions et sons 
de gorges mixés par le compositeur 
de musique électroacoustique Louis 
Dufort. Tout en contraste, jamais 
en contradiction, la chorégraphe 
canadienne a choisi les Gymnopédies 
d’Erik Satie (n°1,2,3) entremêlées de 
fragments de l’ouverture de Tristan 
et Iseult de Wagner pour parfaire le 
diptyque. Ce ballet sonde la forme 
du duo (pendant qu’au piano les 
danseurs jouent à tour de rôle les 
Gymnopédies d’Erik Satie) « Je 
travaille le duo, sa transfiguration, 
le fracas de sa beauté, sa finesse… 

de la Pythie, prophétesse de Delphes, 
personnage de la Grèce antique qui 
délivrait des oracles. Cette perfor-
mance est proposée par le musée 
gallo-romain de Lyon-Fourvière et se 
déroule dans les salles où le public 
déambule. Le visiteur est invité dans 
un espace réservé à formuler une 
interrogation ou une requête à une 
danseuse. Marie Chouinard incarnera 

mon sujet est le chemin vers 
toi. » Duos amoureux, duos 
érotiques, impatiences et pas-
sions se sculptent depuis les 
corps chrysalides enveloppés 
de tissus jusqu’aux éclats de 
peau lumineux soutenus par 
des projections sur tentures.

les rêves que lui confieront les 
visiteurs du musée gallo-romain 
de Fourvière. De cet échange 
entre le visiteur et l’artiste naîtra 
une réponse personnalisée, une 
danse libre et spontanée. 
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résamedi 14 juin, de 15h à 18h
Accès inclus avec l'entrée au musée  
Tarif plein 7 €, réduit 4,50€
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Entouré d’un aréopage 
de musiciens et 

chanteurs hors pair, le 
Pakistanais Faiz Ali Faiz 
et le guitariste flamenco 

Chicuelo célèbrent les 
noces mystiques des 

musiques pakistanaise et 
andalouse.

qawwali 
flamenCo
Chants sacrés flamencos et soufis
Faiz Ali Faiz et son ensemble,  
Carmen Linares et Chicuelo

Jeudi 3 juillet, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 27 € 
Tarif jeunes : 22 €

Les siècles ont beau défiler, et les 
modes s’épuiser : la musique gitane, 
elle, ignore l’essoufflement. Son 
inlassable rayonnement est une 
forme de miracle permanent. C’est 
aussi le juste reflet d’une longue 
histoire nomade partie des confins 
de l’Inde qui, à travers l’espace et 
le temps, n’en a jamais fini de faire 
jaillir de nouvelles sources de beauté.
En témoigne cette rencontre, conçue 
par Saïd Assadi, initiée il y a dix ans 
par une première création couronnée 
de succès, entre le chanteur pakista-
nais Faiz Ali Faiz, digne continuateur 
des envolées vocales du Nusrat Fateh 
Ali Khan, et le virtuose Juan Gómez 
« Chicuelo », guitariste fétiche des 
grandes voix du flamenco (Enrique 
Morente, Miguel Poveda, Duquende, 
Potito...). Tous deux sont comme des 
frères de cordée engagés dans la 
conquête des plus hautes vibrations 
musicales. Entourés d’un ensemble 
d’exception, où brille notamment la 
flamme vocale de Carmen Linares, 

ils portent à un degré d’intensité rare 
le matériau commun que l’Histoire 
– celle des hommes libres, avec leurs 
croisements et leurs mouvements – a 
légué aux Qawwals et aux Gitans.
Après avoir exploré la relation à 
l’être aimé, Qawwali Flamenco se 
penche dans ce second volet sur les 
relations entre l’humain et le divin. 
Du sentiment amoureux au sentiment 
mystique, il n’y a qu’un pas, franchi ici 
au son d’une ferveur mélodique, d’une 
puissance d’évocation et d’une éléva-
tion poétique jamais démenties. Une 
manière de rappeler que, lorsqu’elle 
plane à de telles altitudes, la musique 
sera toujours plus que musique : un 
véritable usage du monde.

Chants qawwali 
Faiz Ali Faiz et son ensemble

Chants flamenco 
Carmen Linares

Tomás de Perrate 
David Lagos 

guitare 
Chicuelo

Percussions 
Isaac vigueras

durÉe 1h30
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Production  
Festival de Saint-Denis /  

meTIS et Accords Croisés
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Valse fantasmagorique à la virtuosité sidérante.

klaxon
Akoreacro

du 3 au 13 juillet, 19h
(relâche le 8 juillet) 

ChaPiteau  
esPLanade de L'odÉon

Tarif : 22 € 
Tarif jeunes : 17 €
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mise en piste
Compagnie Akoreacro 
Alain Reynaud

acrobates
Claire Aldaya  
basile narcy  
Romain vigier  
maxime Solé  
Antonio Segura-Lizan  
maxime La Sala

musiciens
mathieu Santa-Cruz  
guillaume Thiollière  
guilhem Fontes  
boris vassallucci  
vladimir Tserabun

régie générale
hervé holtz

Lumières
manu Jarousse

son
Tom d’hérin

intendance
Cécile Roig  
Diane gourmelen  
nino

mise en jeu
Alain Reynaud  
avec la complicité de  
henzi Lorenzo

soutien aux techniques  
de cirque
Fabrice berthet

oreilles extérieures
Étienne Roche

Costumes
Clarisse baudinière

Conception  
et réalisation piano
Pierre mougne 
Cie La Rumeur

Production/diffusion
Jean-Francois Pyka 

administration 
nathalie métais

Production Akoreacro
Coproduction Le volcan, Scène nationale Le havre ; Cirque Théâtre d’elbeuf, Pôle national des arts du cirque de haute-
normandie ; Circa, Pôle national des arts du cirque, Auch, gers, midi-Pyrénées ; Théâtre de Cusset, Scène conventionnée 
cirque, Région Auvergne ; La Strada, graz (Autriche) ; La Cascade, maison des arts du clown et du cirque, bourg Saint Andéol ;  
École nationale de cirque de Châtellerault (enCC)

Ils se nomment Claire 
Aldaya, Basile Narcy, 
Romain Vigier, Maxime 
Solé, ils se rencontrent 
à l’école de cirque, ils ne 
se quittent tellement plus 
qu’ils partent ensemble par- 
faire leur enseignement en 
Russie… Scénario clas- 
sique, à la vie, à la mort, à 
corps et accros, un spec-
tacle, puis un deuxième, 
ainsi naîtra la compagnie 
Akoreacro. Ensemble, ils 
transcendent une forme 

traditionnelle de cirque où 
se frôlent et s’enchaînent 
sauts périlleux, portés impé- 
rieux, piano qui s’affole, 
violons qui s’envolent, vol-
tiges effrénées, dresseurs 
timides, sons qui claquent, 
folies douces. Klaxon (leur 
dernier-né), création col-
lective (cinq musiciens, six 
acrobates) emmenée par 
une musique fantaisiste et 
contrastée, métamorphose 
le réel pour devenir une 
grande valse fantasma-
gorique de tableaux à la 
virtuosité technique sidé-
rante. On voit les adultes 
rire et trembler, on voit les 
enfants ahuris, bouches 
ouvertes, yeux écarquillés, 
on voit toute la noblesse et 
la magie de cet art éphé-
mère se fabriquer et puis, 
s’évaporer. 
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C’est en grand habitué que le chanteur, guitariste et infatigable défricheur 
de sons revient aux Nuits. Acte 4 d'une histoire d'amour qui a déjà vu 
l'Anglais présenter quelques-unes des plus belles facettes de son œuvre. 

damon albarn

samedi 5 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 42 €

musique

En mouvement 
permanent chez Émilie 

Simon, irrésistiblement 
charmeur chez Angus 

& Julia Stone : deux 
visages de la pop  

aussi raffinés  
l’un que l’autre. 

angus & Julia sTone
Émilie simon

Vendredi 4 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 28 €

En 2007, il montait The Good, The Bad and The 
Queen, entouré du batteur Tony Allen, de l'ex-
Clash Paul Simonon à la basse et de l’ancien 
membre du groupe The Verve, Simon Tong. 
L'année suivante, cet activiste réitérait avec 
la Honest Jons Revue, une sélection d’artistes 
du label auquel il préside. En 2009, Albarn 
réservait aux Nuits l’exclusivité française de 
la reformation de son groupe historique, Blur. 
Le revoici aujourd’hui, pour présenter cette 
fois son premier album solo. Vingt-cinq ans 
après la formation de Blur, une des plus belles 
incarnations de la musique britannique des 
années 1990, Damon Albarn a enfin décidé 
de s’assumer sous son seul nom. Everyday 
Robots, son nouvel album, est une carte 
de visite très personnelle. Plus intimiste, 
Albarn y dévoile la part la plus mélancolique 
de son inspiration. Sans pour autant perdre 
la dimension ludique qui a fait le sel de ses 
productions passées  : mélodies sublimes, 
rythmiques atypiques, collaborations tous 
azimuts. Ses nouvelles chansons, ce solitaire 
bien entouré s’est laissé convaincre par le 
producteur Richard Russell de les enregistrer 
à son rythme, sans concept précis. Ce qui 
leur confère du caractère et une plus grande 
liberté. Damon Albarn se réinvente admira-
blement en troubadour d’une pop affranchie 
et sans œillères.

Qu’ils se produisent ensemble ou 
séparément, Angus & Julia Stone 
ne manquent jamais une occasion 
de séduire. Après s’être consacrés 
à leurs carrières respectives −  avec 
deux albums chacun à leur actif  − le 
frère et la sœur ont décidé d’unir leur 
talent une nouvelle fois, et de pré-
senter leurs nouvelles compositions 
à quatre mains. Depuis leur premier 
disque conjoint, en 2007, ces rejetons 
d’un couple de chanteurs folk aus-
traliens sont passés maîtres dans 
l’art de la pop-folk délicate. Ils sont 
devenus les chouchous d’un public 
français qui se les arrache, comme 
l’a fait Benjamin Biolay en invitant 
Julia sur son dernier album.

En une dizaine d’années, Émilie Simon, native 
de Montpellier, a suivi un parcours défiant les 
attentes et tordant le cou aux clichés. Ancienne 
étudiante en musique contemporaine, diplômée 
de l’IRCAM, Émilie Simon a adapté avec succès 
quelques principes de la musique savante à 
la chanson populaire. Elle a prêté son art de la 
composition à la musique de films, a mené une 
carrière new-yorkaise couronnée de succès, 
prouvant qu’il n’y avait pas besoin de faire partie 
du convoi French Touch pour séduire les Améri-
cains. Primée plusieurs fois dans le cadre des 
Victoires de la Musique, la trentenaire amorce 
une nouvelle phase dans son parcours, avec un 
album intitulé Mue. Un beau disque qui s’articule 
autour de ballades raffinées au piano comme de 
vignettes électro-pop du meilleur effet. 
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dimanche 6 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 32 €

mogwai
Timber Timbre

Un groupe dont les 
instrumentaux sont autant 

de films pour l’âme, un 
chanteur qui saisit ses 

auditeurs au cœur  : 
personnes sensibles, ne 

surtout pas s’abstenir.

En près de vingt ans d’activité, 
Mogwai a réalisé le parcours rêvé  : 
il a franchi à son rythme toutes les 
étapes menant du statut de pilier 
du rock indépendant à celui de 
classique libre de tout marquage. Un 
destin pas forcément tout tracé pour 
ce groupe instrumental, réputé à ses 
débuts pour jouer sur l’alternance 
silences menaçants / déflagrations 
soniques. Mais les Écossais ont su 
enrichir leur vocabulaire, s’ouvrir 
à une nouvelle palette de nuances 
(notamment électroniques), et élar-
gir leur public en signant la BO du 
film Zidane, un portrait du XXIe siècle 
ou de la série Les Revenants. Après 
Sigur Rós en 2013, le Grand théâtre 
s’apprête donc à être à nouveau 
le terrain de jeu d’un remarquable 
collectif de metteurs en sons.
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Timber Timbre, le projet du Cana-
dien Taylor Kirk, emprunte son nom 
à la cabane en bois du fin fond 
de l’Ontario où furent fixées ses 
premières maquettes. L’anecdote 
rappelle les premiers pas farouche-
ment solitaires de Bon Iver ou de 
Ray Lamontagne. De fait, c’est dans 
ce cercle informel de songwriters 
détachés de la meute (on songe 
aussi à M. Ward ou Howe Gelb) que 
s’inscrit Kirk, estompant comme 
nul autre les frontières entre folk 
rustique, rock de crooner et soul 
de velours. Une superbe confusion 
des genres, magnifiée encore par 
le bouleversant Hot Dreams, recueil 
de chansons attrape-cœur dont les 
parfums capiteux ne sont pas près 
de s’éventer.
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Elles partagent une sainte 
horreur de la tiédeur, de 
la musique sans vagues 

ni secousses : Catherine 
Ringer et Buika étaient 

faites pour briller et brûler 
à la même affiche.

plaZa franCia
Catherine Ringer (des Rita Mitsouko)  
chante Müller & Makaroff (de Gotan Project)

buika

Lundi 7 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 35 €

Depuis les Rita Mitsouko jusqu’à son 
parcours solo, Catherine Ringer n’a 
cessé de peaufiner son profil d’aven-
turière épicurienne  ; avec Plaza Fran-
cia, elle s’invente encore un terrain 
de jeu et de jouissance. Habillée par 
les fins couturiers du Gotan Project, 
Eduardo Makaroff et Christophe H. 
Müller, la voici qui glisse sa gouaille 
dans les textures à la fois soyeuses 
et épineuses d’un tango taillé à sa 
démesure, transfiguré au gré de 
mélodies originales qui entremêlent 
cordes et électronique.

Reliant par une même ligne de feu 
flamenco, jazz et soul, ferveur latine 
et pulsations africaines, l’Espagnole 
Concha Buika, elle, pousse jusqu’à 
son paroxysme expressif la fièvre 
de vouloir tout sentir, et de toutes 
les manières. Femme d’humeurs et 
de passions, elle possède comme 
Catherine Ringer ce don naturel 
d’apposer sa griffe vocale, cinglante 
et féline, sur chaque univers musical 
dont elle s’empare. 
Pas de doute  : cette soirée sera bien 
celle des cantatrices fauves.
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louis Chedid solo
MoKAieSH
Cet homme trop discret vient de fêter 
ses quarante ans d’activité musicale 
avec un de ses plus beaux disques. 
Seizième album depuis 1974, Deux 
fois l'infini l’a vu revenir à la formule 
de ses débuts, lorsqu’il enregistrait 
toutes les parties instrumentales 
lui-même. Sous l'impulsion de Samy 
Osta, collaborateur de Micky Green, 
Rover et La Femme, Louis Chedid 
a confectionné ce nouvel album en 
solitaire, en artisan qu’il a su rester 
malgré l’énorme popularité qui est la 
sienne depuis Ainsi soit-il et Anne, ma 
sœur Anne, succès radio des années 
1980. Après la superproduction Le 
Soldat Rose, il y a quelques années, 
l’homme a retrouvé la fraîcheur de 

mercredi 9 juillet, 20h30
odÉon

Tarif : 33 €

son inspiration en retournant auprès 
de ses maîtres. Ainsi rend-il joliment 
hommage à Nino Ferrer sur la pastille 
enjouée Si tu veux de moi, tout droit 
sortie des sixties. En équilibre entre 
malice et romantisme, Louis Chedid 
n’a jamais choisi, et c’est ce qui fait 
le sel de son œuvre, réunie dans une 
intégrale qui rend hommage à sa 
versatilité. Afin de poursuivre dans 
le registre intimiste, le chanteur 
arpente les scènes en solitaire, pour 
la première fois de sa carrière. Une 
manière de renouer le lien direct avec 
son public, et un exercice qui lui a été 
inspiré par les récents tours de chant 
dépouillés de ses confrères Jean-
Louis Aubert, Calogero et Christophe. 

En première partie, le très pro-
metteur Cyril Mokaiesh, remar-
qué voici une poignée d’années 
avec l'album Communiste, pré-
sentera une nouvelle facette de 
son inspiration, plus intimiste, à 
l’œuvre sur son nouveau disque, 
L’amour qui s’invente. 

D
R

On retrouve chez Franz Ferdinand tout ce qui fait le charme glaswégien :  
la passion, l’humour, le cynisme et un bon goût particulièrement développé 
quand il s’agit de faire danser les jeunes gens. 

franZ ferdinand
MiKHAeL PASKALeV

Arrivé en pleine vague des groupes en 
« The » avec deux fois moins d’arrogance 
et deux fois plus de groove que la 
moyenne, Franz Ferdinand s’est rapide-
ment distingué par un talent hors norme 
et le chant singulier de son leader Alex 
Kapranos – une douceur rappelant le 
velours d’Edwyn Collins période Orange 
Juice. Un début de carrière flamboyant 
verra le quatuor écossais empocher 
d’emblée le prestigieux Mercury Prize et 
offrir une série de concerts inoubliables, 
dont deux aux Nuits (en première partie 
de PJ Harvey en 2005, puis en tête 
d’affiche en 2006). Avec désormais cinq 

mardi 8 juillet, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 38 €
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albums au compteur, Franz Ferdinand 
n’a cessé de réinventer sa pop vitaminée, 
piochant habilement dans le disco, la funk 
et le rock, les ingrédients d’une potion 
de réjuvénation sans pareil. Le dernier 
opus, Right Thoughts, Right Words, Right 
Actions est un excellent cru, leur retour 
aux Nuits s’annonce triomphal.
Dans la famille des crooners déments, on 
vous présente le moustachu en slip. Quand 
il ne se balade pas en sous-vêtements 
dans le clip de son single I Spy, le sautillant 
Norvégien Mikhael Paskalev soigne un 
look fifties et infuse son folk d’une réjouis-
sante pointe de rockabilly. Irrésistible.

musique
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TiTi robin &  
miChael lonsdale
L’ombre d’une source

Dialogue à fleur de notes 
et de mots entre le chant 

instrumental du guitariste 
Titi Robin et la voix ô 
combien musicale de 

Michael Lonsdale.

mercredi 9 juillet, 20h30
BasiLiQue de fourVière

Tarif : 25 €

Au son de la guitare, du oud ou du 
bouzouq, Titi Robin se baigne depuis 
trois décennies à la confluence des 
cultures arabes et gitanes. Mais 
s’il navigue sur l'onde musicale qui 
s'écoule de l'Inde jusqu’à la Médi-
terranée, son art ne se réduit pas 
à une fusion de styles : il poursuit 
l'idéal d'un langage éminemment 
personnel, chevillé au cœur et ancré 
dans la chair. Dans cette exploration 
qui, au fil du temps, creuse toujours 
plus profond dans l'intime, Titi 
Robin a toujours accordé une place 
essentielle à la pratique de l’écriture 

poétique. Mais c’est la première 
fois qu’il la rend publique, à 
travers un dialogue instrument/
voix qui voit ses mots filés par la 
parole et le timbre de l’immense 
comédien Michael Lonsdale. 
Dans ce fil tendu entre deux 
âmes se déroule rien de moins 
que la vérité nue de l’émotion et 
de l’expérience humaines.

Titi Robin Bouzouq, oud, guitare, rhubab 
Michael Lonsdale Voix

musique

Avec le soutien de
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Les acrobates des 7 doigts de la main reviennent avec la 
pièce maîtresse de leur répertoire : Traces

TraCes
Les 7 doigts de la main

Jeudi 10 juillet, 22h
Vendredi 11 juillet, 22h

grand thÉâtre

Tarif : 28 € 
Tarif jeunes : 23 €

Ils ont fait crier d’enthousiasme un 
public en liesse avec Psy (2011), et 
Séquence 8 (2012). Stupéfiant. Infati-
gables, les globe-trotters des 7 doigts 
de la main, n’en finissent pas de faire 
hurler les foules avec des shows 
ahurissants de rythmes et de viva-
cité. Leur recette  ? Des acrobates de 
haut vol, des bandes-son à couper le 
souffle, des chorégraphies soignées 
sur le mode narratif et la puissance 
d’un collectif, d’une famille de 
cirque. Traces, leur tube, a déjà fait 
le tour du monde, mais la puissance 
rock et juvénile de cette œuvre de 
(quasi) jeunesse, viendra infuser 
la scène du Grand théâtre cet été.  
Dans un abri de fortune, sept acro-
bates, face à un désastre imminent, 

mise en scène et chorégraphie
Shana Carroll 
gypsy Snider

assistés de 
Francisco Cruz

entraîneurs acrobatiques
Jérôme Le baut  
Francisco Cruz

Lumières
nol van genuchten

Costumes
manon Desmarais

décor
Flavia hevia

avec
Lucas boutin  
mathieu Cloutier  
hou Kai  
LJ marles  
Fletcher Sanchez  
Renaldo Williams  
naomie zimmermann-Pichon

durÉe 1h30
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font exploser leurs pulsions créatrices 
pour se donner une chance de laisser 
une dernière trace… Un fracas pré-
apocalyptique emporté par les sons 
de Nithin Sawney (Tide) ou encore 
Radiohead (Talk Show Host).
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le monde de  
roberT wyaTT
rock Bottom et morceaux choisis
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Une relecture amoureuse du répertoire de Robert Wyatt, grande figure libre 
de la pop anglaise, à travers l’intégralité de son chef-d’œuvre Rock Bottom 
et une sélection de chansons phares.

« Merci d’apporter un souffle d’air frais à 
ma musique. L’entendre interprétée par 
d’autres musiciens, c’est comme être 
grand-père. Elle mène maintenant sa 
propre vie – mais nous, grands-parents, 
nous nous y retrouvons aussi, quelque 
part. C’est un sentiment formidable. » 
Robert Wyatt, février 2014.
C’est par ces mots que Robert Wyatt 
a accueilli l’idée d’une création 
à Fourvière autour de son œuvre. 
D’une grande modestie, ils ne 
doivent pas minimiser sa contribu-
tion essentielle à l’histoire de la pop. 
Car dans ses projets collectifs (Soft 
Machine, Matching Mole…) comme 
en solo, l’Anglais fait bel et bien 
figure de modèle  : n’a-t-il pas été 
une source d’inspiration pour des 
singularités aussi notoires qu’Elvis 
Costello, Bashung, Mark Hollis (Talk 
Talk), Björk ou PJ Harvey ?
Nourri au classique et au be-bop 
autant qu’aux chansons de Ray 
Charles ou Burt Bacharach, Wyatt 
s’est laissé porter par un désir perma-
nent d’évasion – renforcé sans doute 

par l’accident qui, en 1973, l’a cloué 
à vie sur une chaise roulante. Éternel 
flâneur, il a baladé son imaginaire et sa 
voix perchée en se jouant des clôtures 
entre pop, jazz, sons latins ou musique 
électronique. Un art de la fugue porté 
à son comble poétique dans l’album 
Rock Bottom (1974), ce « chant d’amour 
et de curiosité » adressé à son épouse 
et muse Alfie  : là, comme d’autres 
mettent des bateaux en bouteille, 
Robert Wyatt aura fait entrer tout un 
monde, son monde, dans le cadre de 
ses chansons.
Le quarantième anniversaire de la 
sortie de ce disque hors catégorie 
était l’occasion rêvée d’en célébrer 
l’auteur. C’est à Craig Fortnam, leader 
du North Sea Radio Orchestra, une 
sorte de société idéale située au car-
refour de la musique de chambre et de 
la pop, que nous avons confié la direc-
tion musicale de cette soirée. Avec 
lui et son ensemble, une belle galerie 
d’électrons libres. Deux funambules, 
Élise Caron et John Greaves – un 
partenaire historique de Wyatt –, qui 

serpentent depuis toujours entre 
chanson, improvisation et musique 
contemporaine ; et un chanteur au 
timbre incomparable, Silvain Vanot, 
dont la sensibilité pop s’accorde à 
merveille avec celle du génial barbu. 
Générique auquel s’ajoute un pianiste 
sans matricule, Pascal Comelade, 
admirateur de la première heure de 
Wyatt, avec lequel il a notamment 
gravé une délicieuse version du Sep-
tember Song de Kurt Weill.
À travers une relecture intégrale 
de Rock Bottom et une sélection de 
titres emblématiques (Moon in June, 
Shipbuilding, O Caroline…), voici donc 
une opportunité unique de redécou-
vrir ou de se familiariser avec le très 
grand petit monde d’un des créateurs 
les plus affranchis de la planète pop.

CRÉATIOn

Production 
Les nuits de Fourvière

Coproduction 
Épicerie moderne

samedi 12 juillet, 21h
odÉon

Tarif : 28 €

direction musicale
Craig Fortnam

avec

nORTh SeA RADIO ORCheSTRA

Craig Fortnam guitare, claviers,  
percussions, chant
William D. Drake piano, claviers,  
harmonium, chant
brian Wright violon 
hillary Stratford Tony violoncelle  
nicki baigent clarinette, clarinette basse
Luke Crookes basson 
hugh Wilkinson percussions 
et 
Élise Caron chant, flûte
John greaves chant, basse, piano
Silvain vanot chant, guitare, banjo
Pascal Comelade pianos
Pep Pascual instruments
Ivan Telefunken instruments
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Après avoir présenté à Fourvière ses relectures pleines d’inventions 
de La Flûte enchantée et de Carmen, c’est avec le fil de sa propre 
histoire que joue l’Orchestra di Piazza Vittorio de Mario Tronco. 

le Tour du monde  
en 80 minuTes 
par l'orchestra di Piazza Vittorio

musique et direction artistique
mario Tronco

Créé par
mario Tronco 
Pino Pecorelli  
Leandro Piccioni

arrangements musicaux
mario Tronco 
Pino Pecorelli 
Leandro Piccioni

Écrit par
mario Tronco 
giulia Steigerwalt 
Daniele Spanò

scénographie et vidéo
Daniele Spanò

Lumières
Daniele Davino

Costumes
Katia marcanio 
Livia Fulvio

avec
houcine Ataa  
chant
emanuele bultrini  
guitares
Peppe D’Argenzio  
saxophones baryton et soprano, 
clarinette
Sylvie Lewis  
chant, guitare, ukulélé
Omar Lopez valle  
chant, trompette, bugle
ernesto Lopez maturell  
chant, bongos, timbales, congas
Sanjay Kansa banik  
tabla
zsuzsanna Krasznai  
violoncelle
John maida  
violon
gaia Orsoni  
viole
Carlos Paz Duque 
chant, flûte des Andes
Pino Pecorelli  
contrebasse, basse électrique
Leandro Piccioni  
piano et claviers
Raul Scebba  
chant, vibraphone, percussions
el hadji yeri Samb  
chant, djembé, dum dum, sabar
Kaw Dialy mady Sissoko  
chant, kora
ziad Trabelsi  
chant, oud

durÉe 1h20

musique

dimanche 13 juillet, 22h
grand thÉâtre

Tarif : 27 € 
Tarif jeunes : 22 €

«  Aujourd’hui, à 9 heures, un navire mettra 
les voiles pour un long et merveilleux voyage 
aux destinations inconnues. Pour monter à 
bord, une seule condition : apporter une 
chanson. Une seule valise sera autorisée… » 
Lorsque Simon, gladiateur d’opérette 
accueillant les touristes devant le Colisée, 
découvre cette annonce, il n’hésite pas une 
seconde  : il s’empresse d’aller récupérer sa 
trompette et quelques effets pour partir à 
l’aventure. Mais sa quête de la bonne étoile 
se double d’une course contre-la-montre 
car il reste tout juste quatre-vingt minutes 
avant que le rafiot lève l’ancre… Après 
avoir semé à Fourvière un salutaire vent de 
folie dans le grand répertoire d’opéra (La 
Flûte enchantée en 2009 et 2010, Carmen 
en 2013), c’est au service de leur propre 
histoire et d’un programme 100% original 
que l’Orchestra di Piazza Vittorio et son 
directeur musical Mario Tronco mettent 
cette fois-ci leur imagination débordante. 
Car ce tour du monde, qui voit défiler une 
croquignolette galerie de candidats au 
voyage, est bien sûr un tendre clin d’œil 
à la création en 2002 de cet improbable 
ensemble musical, puisant ses forces vives 
dans le très cosmopolite quartier romain 
de la Piazza Vittorio.

Chants de sirènes un peu paumées, de 
marins d’eau douce, de déracinés du 
monde entier, de va-nu-pieds rêveurs, de 
déclassés magnifiques… De l’Afrique 
de l’Ouest aux États-Unis en passant par 
la Colombie, Cuba et le Maghreb, c’est 
la partition polyglotte des apatrides au 
grand cœur qui se déroule ici, nimbée 
d’une poésie que rehaussent les superbes 
vignettes de Daniele Spanò, projetées sur 
trois écrans en forme de hublots. Sans 
prêchi-prêcha, sans déroger à l’esprit de 
fantaisie qui l’a toujours animé, l’Orches-
tra se dévoile dans sa pleine et intime 
vérité  : celle d’un collectif d’humains qui, 
vaillamment, par les pouvoirs conjoints de 
la musique et de la camaraderie, a choisi 
de ne pas se laisser gagner par la froideur, 
le chaos et les rigidités de ce temps.

Production vagabundos S.r.l.
L'Orchestra di Piazza vittorio a été créé par 
mario Tronco et Agostino Ferrente

en collaboration avec

PRemIèRe FRAnçAISe
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Un maître de la pop 
savante et l’un de ses 

disciples surdoués 
réunis à la même 

affiche. Le 14 juillet à 
Fourvière, on fêtera 

l’excellence. 

burT baCharaCh
The diVine Comedy

Lundi 14 juillet, 19h30
grand thÉâtre

Tarif : 39 €

Que dire d’un homme qui a signé pas moins de 
soixante-dix tubes certifiés, dont l’inoxydable 
Raindrops Keep Fallin’ on My Head (Toute la pluie 
tombe sur moi en VF) ou la divine bande originale 
du James Bond Casino Royale, et qui a été repris 
à ce jour par la bagatelle de 1785 musiciens ? 
D’un compositeur qui a été à la fois l’élève de 
Darius Milhaud, le directeur musical de Marlene 
Dietrich et l’invité spécial des films Austin 
Powers et de la série Nip/Tuck ? La vie et l’œuvre 
de Burt Bacharach forment un véritable roman 
d’aventures, jalonné de mélodies qui scellent 
la rencontre au sommet entre classe hollywoo-
dienne et pop de haut vol. Porté par les paroles 
de Hal David, son répertoire est tellement uni-
versel qu’il a mis le monde de la musique dans 
sa poche  : des plus grands crooners américains 
aux figures de la bossa nova, de la diva Dionne 
Warwick à Elvis Costello ou Jamie Cullum, de 
Rufus Wainwright à l’avant-garde new-yorkaise, 
de Duke Ellington ou Bill Evans à Noel Gallagher 
(Oasis) ou Jarvis Cocker (Pulp)…

Pour la première venue à Lyon 
du maestro californien et de son 
ensemble, convier l’un de ses disciples 
surdoués était une évidence : Neil 
Hannon sera donc de la party. Deux 
ans après un récital solo qui a marqué 
les âmes sensibles, le démiurge de 
The Divine Comedy reviendra à Four-
vière en quatuor, pour livrer sur un 
plateau les diamants de sa propre pop 
savante – et pourquoi pas, le temps 
d’un ou deux titres, partager la scène 
avec son illustre aîné ?
Le feu d’artifice du 14 juillet qui, sitôt 
la dernière note jouée, illuminera le 
ciel de Fourvière, sera le prolongement 
naturel de cette soirée placée sous le 
signe de la pop la plus éclatante.
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porTishead
THoUGHT FoRMS

mardi 15 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 48 €

Il y a vingt ans tout juste, la paisible région anglaise de Bristol 
fomentait une révolution musicale.

Dans la foulée du collectif Massive 
Attack, né quelques années plus tôt, 
plusieurs formations mettaient un 
nouveau son en orbite : le trip-hop. 
Parmi ceux-ci, Portishead (d’après le 
nom de la ville d’origine des musiciens 
du groupe) fut un des plus populaires. 
De Glory Box en Sour Times, ils firent 
de leur album éponyme un énorme 
succès populaire, ainsi qu’une 
des références clés de l’époque. 
L’alchimiste Geoff Barrow, tisseur 
d’ambiances musicales travaillées, et 
Beth Gibbons, chanteuse superlative, 
poursuivirent l’aventure collective le 

temps d’un deuxième essai couronné 
de succès, avant d’emprunter des 
routes séparées. Depuis, ces deux 
complices se retrouvent à intervalles 
réguliers pour faire renaître la magie 
de leur collaboration. En 2008, Third 
ouvrait une nouvelle ère dans la vie du 
groupe. Quinze ans après, les climats 
apaisés des débuts s’étaient mués en 
atmosphères dures et oppressantes, 
au diapason d’une époque plus 
crue. S’ils ont continué à donner des 
concerts depuis lors, les musiciens 
de Portishead n’ont pas encore livré 
de suite à cet album. Perfectionniste 

à l’extrême, le groupe pourrait 
attendre quelques années de 
plus pour le produire. En atten-
dant, le voici en majesté dans 
le cadre du Grand théâtre, pour 
une rare venue française.  

D
R
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Il n’a pas attendu d’être anobli  
par sa très gracieuse majesté la reine 
d’Angleterre pour être un des seigneurs 
de la pop anglaise. 

elTon  
John

mercredi 16 juillet, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 55 €

Dans les années 1970, Elton John pesait à lui seul 
1% du chiffre d’affaires de l’industrie musicale. 
Première superstar britannique de l’ère post-
Beatles, il est l’homme de tous les records et de 
tous les excès. Ancien accompagnateur timide – il 
s’appelait encore Reginald Dwight – il a mis son 
talent de pianiste et de chanteur au service d’un des 
répertoires les plus puissants de l’histoire du rock. 
En collaboration avec le parolier Bernie Taupin, il 
continue d’être une fontaine à mélodies. The Diving 
Board, son dernier album, est aussi une de ses plus 
belles réussites. Elton John est revenu à la source de 
son inspiration, le début des années 1970, alors qu’il 
revisitait la musique américaine et que ses maîtres 
se nommaient Leon Russell, Laura Nyro ou Levon 
Helm (The Band). Homme de scène infatigable, 
virtuose du piano, il continue de sillonner le monde 
dans différentes configurations, du spectacle façon 
Las Vegas au duo qu’il constitue avec le percussion-
niste Ray Cooper, sans oublier ses concerts avec 
son groupe régulier. Alors que l’on réédite son chef 
d’œuvre Goodbye Yellow Brick Road, il est temps 
d’admirer ce monument. 
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asaf aVidan 
ConCerT solo aCousTique

Jeudi 17 juillet, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 39 €

Plus de trente ans après ses débuts,  
ce symbole de la musique française chic 
continue de régner en maître sur la 
production musicale d’ici. 

ÉTienne 
daho
PeReZ

Vendredi 18 juillet, 21h30
grand thÉâtre

Tarif : 40 €
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Il est de ces voix étranges 
qui interpellent à la première 

note.  Asaf Avidan s’est 
ouvert au monde avec un cri,  

une prière, une chanson 
d’amour et de perte  

à la beauté immédiate.

« Un jour nous serons vieux et pense-
rons à toutes les histoires qu’on aurait 
pu raconter », avoue-t-il dans le refrain 
du tube Reckoning Song – que celui 
qui n’a jamais eu de mal à tourner 
la page lui jette la première pierre. 
Depuis, le jeune Israélien continue 
de distiller les émotions brutes avec 
le même niveau de sensibilité et une 
palette sonore de plus en plus auda-
cieuse. Fruit d’une collaboration avec 
le multi-instrumentiste Tamir Muskat, 
son quatrième album, Different Pulses 
–  le premier enregistré sans les 
fidèles Mojos – est sans doute le plus 

personnel. Il est aussi le plus cinéma-
tique : guitares, cuivres et sifflements 
empruntés à Ennio Morricone peu-
plent un opus mélancolique et solaire 
à la fois, bande-son d’une existence 
vagabonde, marquée par les joies du 
voyage et les traversées du désert.

En 2011, il présentait sa poignante relecture du 
Condamné à mort de Jean Genet, en compagnie 
de Jeanne Moreau, sur la scène du Grand théâtre. 
Le revoici aujourd’hui vêtu de ses oripeaux de pop 
star, dans la foulée du superbe album Chansons 
de l’innocence retrouvée, paru fin 2013 dans un 
concert de louanges. Ces dernières saisons, cet 
éternel jeune homme s’est transformé en parrain 
pour de nombreux chanteurs et musiciens issus 
des scènes pop, chanson et électro. En trois 
décennies, Daho est devenu une référence pour 
la manière habile dont il a su gérer son parcours. 
Altruiste, il avait orchestré les retours réussis de 
Brigitte Fontaine ou Dani. Aujourd’hui, il convie 
quelques-uns de ses disciples sur son nouveau 
disque, notamment Dominique A ou François 
Marry, du groupe Frànçois & the Atlas Moun-
tains. Infatigable passeur de culture populaire, 
ce collectionneur de disques a aussi invité ses 
héros américains, Debbie Harry (Blondie) et Nile 
Rodgers (Chic). Entre rythmiques funk moites et 
déluges de cordes romantiques, Étienne Daho est 
parvenu à un équilibre parfait. En prélude à sa ren-
trée parisienne de novembre, le chanteur revisite 
son répertoire riche en tubes dans le cadre d’une 
prestation forcément éclatante. 
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diCk annegarn
et invités : yael naim, Camélia Jordana…
F.M.
 

dimanche 20 juillet, 21h 
odÉon

Tarif : 27 €

Quarante ans de chemin 
et de recherche  : l’une des 
figures les plus singulières 
de la chanson d’ici fait sa 
fête à l’Odéon.

Depuis qu’il a débarqué de ses Pays-
Bas natals, au début des années 70, 
on est tenté de dire que Dick Anne-
garn a bercé des générations d’audi-
teurs : les contes tragi-comiques de 
Père Ubu ou Bébé éléphant, le souffle 
mélancolique de Bruxelles ou les 
confessions solitaires de Coutances 
ou De bémols et de dièses appar-
tiennent à un patrimoine populaire 
qui n’a cessé de se transmettre. Sauf 
que le bonhomme, tête de pioche et 
grosse voix craquelée, n’est pas vrai-

ment du genre à vouloir « bercer » son 
monde… Inscrits dans l’histoire en 
mouvement de la folk music, son par-
cours et son œuvre ont plutôt fonction 
d’empêcheurs de chantonner en rond. 
Toujours en chemin et en recherche 
–  voir l’acoustique virevoltante de 
son dernier album Vélo va  –, Dick 
Annegarn a inculqué à la chanson 
d’ici quelques saines vertus comme 
l’exigence de musicalité ou le goût du 
verbe juste. Ainsi ce hobo lettré, trop 
épris de liberté pour se laisser enfer-
mer dans un panthéon, est-il devenu 
une figure tutélaire pour nombre 
de ses pairs. Pour ses quarante ans 
d’activité, il était donc naturel qu’il en 
invite quelques-uns à ses côtés, lors 
d’une fête intime et fantasque scé-

nographiée par Aurélien Bory. « Mes 
amis ne sont jamais à l’heure / Ils ont 
toujours à faire », chantait-il, un brin 
chiffon, dans l’une de ses premières 
chansons. Sur la scène et dans les 
gradins de l’Odéon, ils seront bel et 
bien au rendez-vous.
En première partie, François Maurin, 
alias F.M., présentera les pièces 
d’horlogerie de son album The Organ 
King, pont rêvé entre pop, classique 
et musiques mécaniques.
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TAmbOURS De KODO : yuichiro Funabashi, mitsuru Ishizuka, yosuke Oda,  
Kenta nakagome, Tsuyoshi maeda, Rai Tateishi, Ryosuke Inada, naoya Iwai,  
Shunichiro Kamiya, Ryoma Tsurumi, Kengo Watanabe

direction artistique Tamasaburô bandô

dadan
Tambours de Kodo  
Taïko performing arts ensemble 
Tamasaburô Bandô
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L’extrême finesse du Kabuki mêlée aux battements  
de cœur des tambours japonais de Kodo.

Lundi 21 juillet, 22h
mardi 22 juillet, 22h
grand thÉâtre

Tarif : 28 € 
Tarif jeunes : 23 €

L’île de Sado, au large de Niigata 
dans la mer du Japon, était autre-
fois (au Moyen-Âge) surnommée 
« île maudite ». Elle était le refuge 
des exilés et des bannis du pouvoir. 
Aujourd’hui, elle est terre d’asile 
des Kodo, cet ensemble de tam-
bours japonais dont la renommée 
s’étend au monde entier. Si Ekkyo 
présenté en 2009 (le Grand théâtre 
en tremble encore) se consacrait 
exclusivement à la richesse des 
taïko, Dadan, s’en va puiser dans 
la tradition Kabuki. Tamasaburô 

Bandô, déclaré « trésor national » 
par le gouvernement japonais en 
2012, grand maître du Kabuki met 
en scène onze musiciens de Kodo 
dans un mélange subtil de tradition 
et de modernité. Dadan est une 
promesse de puissance et de grâce.
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La soul music est à l’honneur, avec une légende  
qui en a écrit les plus belles pages, et deux groupes  
qui en perpétuent l’esprit et la fougue.

bobby womaCk
NiCoLe WiLLiS  
& THe SoUL iNVeSTiGAToRS
THe exCiTeMeNTS

nuit souL

D
R

mercredi 23 juillet, 20h
grand thÉâtre

Tarif : 33 €

Bobby Womack correspond à l’idée 
même qu’on peut se faire d’un 
« artiste de légende »  : voilà en effet 
un chanteur et compositeur dont l’his-
toire, écrite en lettres de feu depuis un 
demi-siècle, se confond intimement 
avec celle de la soul, sa musique de 
cœur (et d’âme). Ses premiers pas au 
son du gospel familial, sous l’aile de 
Sam Cooke ou au service d’Aretha 
Franklin, son abondante production 
de classiques dans les années 60 et 
70 (It’s All Over Now, Lookin’ for a Love 
ou encore la BO du film Across 110 th 

Street, recyclée par Tarantino dans 

Jackie Brown), sa reprise millésimée 
de California Dreamin’, ses échappées 
vers le rock, la country, le hip-hop… 
Résumer sa carrière revient à com-
poser un « best of » de la soul. Dans 
les années 2000, l’homme avait pris 
de la distance et mis sous cloche sa 
voix d’or. Grâce à Damon Albarn, qui 
l’a invité au sein des Gorillaz avant de 
produire son vingt-septième (!) album, 
The Bravest Man in the Universe, il 
a repris son bâton de pèlerin. Mais 
qu’on ne parle pas de « revenant »  : 
Bobby Womack est un grand vivant, 
pour qui le meilleur est toujours à venir. 

Devise partagée par les autres 
invités du soir, soucieux de per-
pétuer avec vigueur les fonda-
mentaux de la soul ou du rhythm 
and blues  : les Barcelonais de 
The Excitements, menés par la 
chanteuse enragée Koko Jean 
Davis, et les détonants Finlan-
dais de The Soul Investigators, 
soudés autour de la bouillante 
Américaine Nicole Willis.

musique
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Les femmes sont à 
l’honneur avec ce plateau 

qui présente deux des 
chanteuses les plus 

fascinantes  
du moment. 

agnes obel

Vendredi 25 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 33 €

En deux albums seulement, la Danoise de Berlin Agnes 
Obel a été adoptée par le public français. Philharmonics, 
paru en 2010, avait connu un joli succès public dans notre 
pays, avec 150 000 copies vendues. Une gageure pour une 
musique à mille lieues des canons commerciaux. Avec ses 
délicates compositions au piano, la trentenaire offre une 
alternative bienvenue aux tapageuses reines de la provo-
cation. Aventine, sorti en fin d’année dernière, a confirmé 
les talents de composition de la douce jeune femme, qui 
prolonge et amplifie les qualités de ses premiers titres : 
mélodies soignées, voix intimiste, accompagnement 
de bon goût. Hier rétive à la scène, la timide Agnes  
Obel y consacre désormais l’essentiel de son temps.  
Elle se produit accompagnée par sa collaboratrice  
fidèle Anne Ostsee au violoncelle et la violoniste Mika 
Posen, du groupe Timber Timbre. 

À la même affiche, la chanteuse Alison Goldfrapp, et 
son complice Will Gregory, viendront prolonger la grâce 
à l’œuvre sur leur nouvelle production Tales of Us. Un 
disque qui nous rendait, à la rentrée dernière, le meilleur 
de ce duo formé en Angleterre il y a quinze ans, à la fin 
de la vague trip-hop. Après des détours par le glam-rock, 
la dance et la pop synthétique, Goldfrapp a renoué avec 
la formule de Felt Mountain, en 2001 : des morceaux 
downtempo aux ambiances cinématographiques, zébrés 
par la voix fascinante de la chanteuse. C’est bien dans ce 
recueillement hypnotique que ces dignes descendants du 
maestro Ennio Morricone sont les plus pertinents. 

goldfrapp
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Quand le swing  
sert de passerelle 

entre jazz,  
rythmes latins,  

music-hall ou pop…  
Embarquement 
immédiat pour  

un voyage à travers 
les genres.

pink marTini
raphael gualaZZi

Jeudi 24 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 30 €

Voilà quinze ans que Pink Martini, 
révélé par la ritournelle entêtante 
de Je ne veux pas travailler, vogue en 
toute liberté au large des modes et 
des époques. Mené par le pianiste-
arrangeur Thomas Lauderdale et la 
chanteuse Storm Large, le collectif 
de l’Oregon, tel l’orchestre chic et 
ludique d’une croisière imaginaire, 
entraîne ses auditeurs de La Havane 
à Rome, de Broadway à Istanbul, 
de Rio à Tokyo. Là, sous l’effet de 
son swing en Technicolor, tous les 
âges d’or de la grande musique 
populaire – celle d’avant les années 
soixante et du rock tout-puissant – 
se retrouvent conjugués au présent, 
comme réunifiés dans l’éclat d’une 
éternelle jeunesse.

Avec son dernier album Happy Mistake, 
paru sous la prestigieuse enseigne 
Blue Note, le pianiste et crooner 
Raphael Gualazzi joue aussi à sa façon 
les rois de l’évasion. Avec l’abattage 
et la fantaisie irrésistibles d’un Jamie 
Cullum transalpin, cet apprenti sorcier 
transforme tout ce qu’il touche en 
pastille musicale euphorisante. Avec 
lui, la Nouvelle-Orléans devient la 
capitale de la canzone, la pop se marie 
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Avec le soutien de 

avec Gershwin, un tube de 
Fleetwood Mac (Don’t Stop) se 
mue en standard soul, le mambo 
devient cousin du funk, Trenet se 
lance dans un pas de deux avec 
Celentano. Un épatant numéro 
de magie sonore qui, au fond, dit 
la vérité secrète des liens entre 
les genres musicaux. 
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babyshambles
miles kane
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Des décennies 
d’histoire musicale 
coulent dans les 
veines de ces deux 
représentants 
d’une esthétique 
inépuisable.  
Le rock anglais  
a encore de beaux 
jours devant lui. 

samedi 26 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 28 €

D
R

Pete Doherty est de retour aux Nuits. L’impossible mon-
sieur Babyshambles façonne depuis près de quinze ans 
une œuvre foutraque où la sauvagerie côtoie le roman-
tisme dans une joyeuse pagaille sonique, terrain de jeu 
sine qua non de l’étrange animal pop mi-poète mi-punk. 
Sous ses airs de ne pas y toucher, le songwriter anglais 
se révèle être un auteur racé, orfèvre de chansons d’une 
émouvante sincérité et d’hymnes rock intemporels (Fuck 
Forever, Delivery et le récent Farmer’s Daughter sont de 
cette trempe). Il a trouvé avec Drew McConnell (basse), 
Mick Whitnall (guitare) et Adam Falkner (batterie), les 
parfaits compagnons de route et fait de Babyshambles 
bien plus qu’un supporting band. Signe de cet esprit de 
troupe retrouvé : leur troisième album Sequel to the Prequel 
– sans doute le meilleur – est le premier sur lequel Doherty 
partage les crédits depuis l’époque de The Libertines.
Miles Kane a lui pris le chemin inverse : celui de la carrière 
solo après avoir fait le bonheur de ses groupes The Rascals 
et The Last Shadow Puppets. Il présentera en ouverture 
de cette soirée la britpop néoclassique de son deuxième 
album Don’t Forget Who You Are, salué par tous les pontes 
du genre, de Noel Gallagher au modfather Paul Weller.
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Ils s’appellent Matt Berninger, Aaron et Bryce Dessner,  
Bryan et Scott Davendorf. Un baryton exceptionnel et deux fratries  
de musiciens surdoués. 

The naTional
JAMeS ViNCeNT McMoRRoW

musique

Lundi 28 juillet, 21h
grand thÉâtre

Tarif : 32 €

Rares sont les groupes de rock à 
orchestrer leur musique avec autant 
de finesse et d’élégance, à apporter un 
soin aussi méticuleux à chaque strate 
de son, à chaque coup de cymbale. 
Les cinq Américains construisent 
leurs chansons comme on bâtit des 
cathédrales  : en les ornant de parures 
minuscules, statues et bas-reliefs  ; 
foule de détails presque impercep-
tibles s’offrant à qui veut bien plonger 
corps et âme dans les méandres de 
leur architecture. Le quintet de Cincin-
nati, désormais basé à New York, avait 

éclaboussé de son immense classe 
notre édition 2010 avec deux concerts 
d’une saisissante générosité, dont 
une mémorable Nuit Brooklyn aux 
côtés de St. Vincent, Dirty Projectors 
et de la prêtresse soul Sharon Jones. 
Leur sixième album Trouble Will Find 
Me est, contrairement à ce que lais-
serait entrevoir son titre, un recueil 
lumineux. À croire qu’à force de se 
frotter à la question de la mort et de 
l’existence, les Américains ont appris 
à célébrer les bonheurs de la vie et 
celui de jouer ensemble. 

Ils seront précédés sur scène 
du flamboyant auteur irlandais 
James Vincent McMorrow, cousin 
éloigné de Patrick Watson et 
James Blake. Lui aussi maîtrise 
l’art du crescendo et sait donner 
à son folk terrien des allures de 
chant sacré.
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101 musique

La fine fleur de la pop  
made in France rassemblée 
le temps d'une soirée.

CaTs on Trees 

mardi 29 juillet, 20h
grand thÉâtre

Tarif : 25 €

Dans un pays où l’on a tendance à 
couper les cheveux en quatre et les 
mesures en 6/8, la pop douce-amère 
du duo Cats on Trees  souffle un 
indéniable vent de fraîcheur. Tout 
semble léger chez Nina Goern et 
Yohan Hennequin, jusqu’à ce drôle 
de nom de groupe. Chats paumés, 
chats perchés, chats jouant malicieu-
sement leurs ballades frivoles sur les 
plates-bandes herbacées de Feist ou 
d’Imogen Heap… N’appelez surtout 
pas les pompiers, les deux Toulousains 
ont l’air plutôt bien installés dans cet 
arbre-là. Au-dessus de la canopée, 
les étoiles et parmi elles, Cascadeur. 
Orfèvre de mélodies cosmiques et de 
chansons dream-pop, ce Christophe 
des temps modernes usera, à n’en pas 
douter, des odyssées fantasmago-
riques de son deuxième album Ghost 
Surfer pour montrer la voie (lactée) à 
ses partenaires d’un soir. 
Après deux jolis recueils pop-folk, 
Morgane Imbeaud et Mark Daumail 
ont pris des chemins séparés. Le 
compositeur s’est mue en produc-
teur insatiable, sa rencontre avec 
Stephan Eicher – dont il a coproduit 
L’Envolée en 2012 – lui a donné le goût 
des machines et le voilà lancé dans 
une nouvelle aventure musicale, 
cette fois-ci du côté de l’électro. Il 
viendra présenter, en ouverture de 
cette soirée, les chansons de son 
premier album solo Speed of Light, à 
paraître début mai. 

mark daumail 

CasCadeur
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TImbeR ! /CIRQUe ALFOnSe

durée 1h30

mise en scène
Alain Francoeur

Composition musicale
David boulanger et David Simard

Éclairage et scénographie
nicolas Descôteaux

acrobates
Antoine Carabinier Lépine

Jonathan Casaubon
Francis Roberge

danse
Julie Carabinier Lépine

Jeu
Alain Carabinier

musique
Josianne Laporte

David Simard
André gagné

bOO/CIRKvOST 
durée 1h

mise en scène
Florent bergal et CirkvOST 

assistés de eva Ordonez

Création musicale
Antonin Chaplain 

nicolas Forge

trapézistes
benoit belleville, Sébastien bruas  

melissa Colello, David guillouart  
Rénald musacchia ou Élie Rauzier  

Jean Pellegrini, Sara Sandqvist  
Cécile yvinec 

riggers bambou en scène
Andy mitchell, Steve Robinson

musicien
nicolas Forge

son
maxime Leneyle

régie générale et chant lyrique
Jan naets

Lumières
Christophe Schaeffer 

assisté de Simon Delescluse

Costumes
Florinda Donga 

assistée d'Anaïs Clarté

scénographie
Steve Robinson  

Andy mitchell 
CirkvOST 

mAzALDA
Julien Lesuisse flûtes, saxophone,  

ewi, voix, percussions 
Stéphane Cézard bouzouki,  

guitare électrique, voix, percussions 
gilles Poizat trompette, voix,  

synthé modulaire, percussions
Lucas Spirli orgue, synthé mS20,  

accordéon, voix, percussions 
Adrien Spirli sousaphone, synthé basse, 

percussions métalliques
yann Lemeunier batterie

Cirque et fanfare Cirque et fanfare

ÉClaT final
boo PAR Le CiRKVoST 

Timber ! PAR Le CiRQUe ALFoNSe

fanfare maZalda
FRANÇoiS DUMoNT D’AyoT QUARTeT

Trois jours de fête,  
du cirque comme s’il en pleuvait,  
de la musique, une fanfare,  
c’est la vision rénovée de notre Éclat Final.

Parlons peu, parlons bien. Chaque 
année le festival se clôt sur une 
soirée qui répond au nom générique 
d’Éclat Final et dont l’ambition est 
(outre celle d'en fêter la fin) d’offrir 
au public une soirée multi-genres 
et peu coûteuse (15 € pour tous). 
Alors voilà, au lieu d’un seul jour de 
fête, on a décidé d’en faire trois  ! Et 
on va mêler cirque et fanfare… Ça 
va se passer comme ça  : d’abord, 
François Dumont d’Ayot va ouvrir 
la soirée avec son quartet (batterie, 
basse, claviers, saxophones). Et puis, 
ils feront place aux Canadiens du 
Cirque Alfonse, qui, dans la tradition 
du cirque itinérant et familial, ont 
concocté le spectacle Timber ! où 
d’improbables acrobaties s’inventent 
en puisant dans les ressources fores-
tières comprenez : haches, bûches, 
scies… Des acrobates-bûcherons 
donc, jongleront avec des haches… 
Avant et après, la fanfare Mazalda 
et sa Turbo Clap Station (sound 
system constitué d’une structure 

en métal doré sur laquelle repose 
une quarantaine de trompes) nous 
prendra par la main. On précise que 
Mazalda avant le cirque Alfonse sera 
une mise en bouche dans une version 
light, (six musiciens sur la scène du 
Grand théâtre), et que Mazalda après 
le cirque Alfonse enverra du gros son 
avec sa station. À la fin, sur l’Espla-
nade de l’Odéon, les circassiens du 
cirkVOST (anciens des Arts Sauts) 
s’envoleront dans un chapiteau fait 
de bambous géants dont le montage 
(pendant six jours) sera offert en 
partage aux yeux des badauds. Ils 
promettent même quelques pauses 
impromptues pour raconter leur 
spectacle tout au long du montage. 
C’est dit, ce sera fait. 

Jeudi 31 juillet, 19h
Vendredi 1er août, 19h
samedi 2 août, 19h
grand thÉâtre 
esPLanade de L'odÉon

Tarif : 15 €
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DImAnChe 13 JUILLeT

danse hiP-hoP 
initiation 11h-12h
(à partir de 8 ans)

Break danCe 
intermédiaire / avancé 14h-16h
(à partir de 12 ans)

L.a. styLe / hiP-hoP 
intermédiaire / avancé 16h-18h
(à partir de 12 ans)

en écho au spectacle Répertoire #1 de mourad merzouki (p. 33). 

venDReDI 4 JUILLeT

CirCo’soLo
acrobatie 10h-12h
(De 8 à 14 ans)

Jonglage / Équilibre 13h30-15h30
(De 8 à 14 ans)

aérien 16h-18h
(à partir de 10 ans – enfants et adultes)

SAmeDI 5 OU DImAnChe 6 JUILLeT 
week-end CirCo’famiLLe
(enfant de 3 à 8 ans accompagné d’un parent)

en écho aux spectacles de Cirque de l'édition 2014.

Depuis cinq ans, Les Nuits de Fourvière proposent gratuitement des ateliers de pratique artistique ouverts à tous et 
encadrés par des professionnels . Cette année, le festival renouvelle son partenariat avec l’École de Cirque de Lyon et 
collabore pour la première fois avec le Centre Chorégraphik Pôle Pik pour une journée dédiée à la danse hip-hop.

Retrouvez le contenu des ateliers et les modalités d'inscriptions sur  
www.nuitsdefourviere.com/festival/ateliers
ou contactez emmanuel Favrot au 04 72 57 16 04

Cirque danse
ATeLIeRS ATeLIeRS

©
 L

ol
l W

ill
em

s



107 106 

ACCÉDeR AUx NUiTS 
Il est recommandé de ne pas accéder au site en voiture. Préférez 
les parcs relais de notre partenaire Sytral, les transports en 
commun ou les nombreux parkings du centre-ville. Le parc LPA 
Saint-georges vous permet de stationner à moins de 5 minutes 
à pied du funiculaire.

CoVoiTURAGe-PoUR-SoRTiR.FR
Afin d’optimiser vos trajets, covoiturage-pour-sortir.fr vous offre 
une solution économique, écologique et conviviale pour venir 
aux nuits de Fourvière.

oUVeRTURe DeS PoRTeS
1h30 avant le début des représentations au grand théâtre.
1h avant le début des représentations à l’Odéon.
30 min avant le début des représentations à l’esplanade de 
l’Odéon et aux Ruines romaines.

PLACeMeNT
Placement libre, assis ou assis et debout selon les spectacles 
présentés, en dehors des zones réservées. en configuration 
assis et debout, les places assises ne sont pas garanties.

PeRSoNNeS à  MoBiLiTÉ RÉDUiTe
Pour un accueil adapté, contactez-nous à l’avance au  
04 72 38 60 43 ou accueil@nuitsdefourviere.fr en précisant 
vos besoins (accès au site, stationnement, assistance, etc.). 
L’accompagnement est assuré jusqu’aux places qui vous sont 
réservées.

SÉCURiTÉ
Conformément à l’arrêté municipal du 8 juillet 1966, des 
contrôles seront effectués à l’entrée des spectacles. L’accès 
pourra être refusé à toute personne ne se soumettant pas à 
cette formalité. Les animaux ne sont pas autorisés sur le site. 
Les appareils photos, appareils enregistreurs (audio, vidéo), 
bouteilles et bouchons, boîtes métalliques et d’une manière 
générale tous les objets pouvant présenter un danger, sont 
interdits dans l’enceinte du festival. Une consigne gratuite, à 
l’entrée du site, est obligatoire pour tous ces objets.

PARAPLUieS
Pour des raisons de visibilité et de sécurité, les parapluies sont 
interdits à l’intérieur du site et seront consignés à l’entrée. en 
cas de pluie, préférez-leur capuches et couvre-chefs. Pour votre 
confort, des ponchos à prix coûtant (1€) et des couvertures 
polaires sont également en vente à la boutique.

oBJeTS TRoUVÉS
Contactez-nous au 04 72 57 15 40  
de 10h à 18h du lundi au vendredi.

LeS nUITS PRATIQUeS LeS LIeUx DU FeSTIvAL

Le SiTe DeS THÉâTReS RoMAiNS

grand thÉâtre et odÉon
Théâtre romains du parc archéologique de Fourvière
Rue de l’Antiquaille, Lyon 5e

esPLanade de L’odÉon (la prairie)
L’esplanade de l’Odéon accueille les spectacles présentés 
sous chapiteau et sous structure de bois dite « magic mirror ». 
L’entrée du public se fait par le même accès que celui des 
théâtres romains.
Rue de l’Antiquaille, Lyon 5e

ruines romaines
Un gradin sera installé au-dessus du grand théâtre. L’entrée 
du public se fait par le même accès que celui des théâtres 
romains.
Rue de l’Antiquaille, Lyon 5e

LeS AUTReS LieUx iNVeSTiS  
PAR Le FeSTiVAL

thÉâtre nouVeLLe gÉnÉration
Pour les spectacles Ignorance et Famous Puppet Death 
Scenes (voir p. 46 et 47)
23 rue de bourgogne, Lyon 9e

musÉe gaLLo-romain de Lyon-fourVière
Pour la performance In museum (voir p. 62)
17 rue Cléberg, Lyon 5e

musÉes gadagne
Pour le spectacle surprise des Old Trout Puppet, The 
Umbrella et l’exposition L’Atelier des Old Trout Puppet (voir 
p. 45) et Orsini marionetas (voir p. 49).
1 place du Petit Collège, Lyon 5e

maison de La danse
Pour le spectacle golgota (voir p. 37).
8 avenue Jean mermoz, Lyon 8e

ensatt
Pour les spectacles War and breakfast (voir p. 38),  
Don Quixote (voir p. 54), Late night (voir p. 55) et Résistance 
selon les mots (voir p. 40). 
4 rue Sœur bouvier, Lyon 5e

BasiLiQue de fourVière
Pour le spectacle de Titi Robin & michael Lonsdale (voir p. 77).
8 esplanade de Fourvière, Lyon 5e

Retrouvez les plans d’accès  
des différents lieux sur  
www.nuitsdefourviere.com

/HV�VRLUV�GH�VSHFWDFOH��O·XVDJH�GHV�YRLWXUHV�HVW�GpFRQVHLOOp�j�)RXUYLqUH�TXL�RIIUH� 
SHX�GH�SODFHV�GH�VWDWLRQQHPHQW�HW�XQH�FLUFXODWLRQ�UpGXLWH�SRXU�GHV�UDLVRQV�GH�VpFXULWp�

UNE FIN DE SOIRÉE RÉUSSIE AVEC SYTRAL / TCL !

2 POINTS DE DÉPART DIFFÉRENTS

Arrêt Théâtres Romains pour les navettes à destination de :
Cuire via Minimes > Terreaux > Croix-Rousse
Duchère via Minimes > Gorge de Loup > Gare de Vaise
Bron Parilly via l’avenue Berthelot > Boulevard des États-Unis

Arrêt St-Jean – Vieux Lyon de la ligne 27
(à la sortie du funiculaire) pour la ligne destination du terminus
de la ligne A du métro Vaulx-en-Velin / La Soie > Lafayette  
> Grandclément

LIGNES TCL « NUITS DE FOURVIÈRE »
4 lignes dédiées, mises en place par le SYTRAL, assurent le trajet retour à la fin 
de chaque représentation. Habillées aux couleurs du festival, elles amènent les 
voyageurs jusqu’aux parcs relais de Vaulx-en-Velin / La Soie via L. Bonnevay, 
Cuire, Bron-Parilly et Gare de Vaise via Gorge de Loup. Sur simple demande,  
le conducteur vous déposera aux arrêts TCL rencontrés sur le trajet. 

EMPRUNTEZ CES LIGNES  
AVEC VOTRE TITRE DE TRANSPORT HABITUEL

Pour vous simplifier la vie, tous les titres de transports de la gamme 
tarifaire TCL en cours de validité seront acceptés ; y compris ceux 
utilisés en correspondance. Possibilité d’acheter un ticket à bord du bus.

ALLÔ TCL : 04 26 10 12 12 (prix d’un appel local) www.tcl.fr

LE FUNICULAIRE OFFERT 
Vieux Lyon > Minimes Théâtres Romains

L’accès du funiculaire Vieux Lyon St-Just est offert, à l’aller et au retour pour 
les personnes munies d’un billet de spectacle. Durant la période du festival, 
son exploitation est renforcée et prolongée au-delà de minuit lorsque la 
programmation l’exige.

DES PARCS RELAIS SECURISÉS ET OUVERTS JUSQU’À VOTRE RETOUR

Automobilistes : pour votre confort, utilisez les parcs relais gardiennés. Leur 
usage est gratuit et réservé aux clients du réseau TCL. On y accède librement 
et il suffit de présenter son titre de transport, validé le jour même, pour en 
sortir. Ils restent ouverts jusqu’à l’arrivée des lignes « Nuits de Fourvière », 
quelque soit l’horaire de fin de spectacle.









Culture pour tous anime depuis 13 ans dans le Rhône 
un dispositif de sorties culturelles pour des personnes en 
HMJ½GYPXqW� qGSRSQMUYIW� IX� WSGMEPIW�� 0´EWWSGMEXMSR� E� XMWWq� YR�
VqWIEY� HI� TEVXIREMVIW� VqYRMWWERX� TPYW� HI� ���� WXVYGXYVIW�
GYPXYVIPPIW� IX� ���� VIPEMW� �EWWSGMEXMSRW� IX� WIVZMGIW� HIW�
GSPPIGXMZMXqW� MRXIVZIRERX� HERW� PIW� HSQEMRIW� HI� P�MRWIVXMSR��
HY� WSGMEP� IX� HY� LERHMGET
��+VlGI� k� GI� VqWIEY�� HIW�QMPPMIVW�
HI�TIVWSRRIW�IR�HMJ½GYPXq�ZMZERX� WYV� GI� XIVVMXSMVI�TIYZIRX�
W´MRJSVQIV� WYV� PE� ZMI� GYPXYVIPPI� IX� EGGqHIV� k�HIW� MRZMXEXMSRW��
TSYV�PIW�qZqRIQIRXW�HI�PIYV�GLSM\��)R�������TPYW�HI��������
WSVXMIW�SRX�qXq�VqEPMWqIW�
0IW�2YMXW�HI�*SYVZMrVI�GSPPEFSVIRX�EZIG�P�EWWSGMEXMSR�HITYMW�
XSYNSYVW� IX� VIRSYZIPPIRX� GIXXI� ERRqI� PIYV� WSYXMIR� IR� PYM�
GSR½ERX������TPEGIW�TSYV�P�qHMXMSR�������

2000 plaCes offerTes  
À CulTure pour Tous
PAR LeS NUiTS De FoURViÈRe 

:SYW�TSYZI^�ZSYW�EYWWM� 
ZSYW�MQTPMUYIV��WSYXIRMV�P�EWWSGMEXMSR� 
IX�ZSYW�MRJSVQIV�WYV�WIW�EGXMSRW�WYV� 
www.culture-pour-tous.fr
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LeS PARTenAIReS

    

MÉCÈNeS

PARTeNAiReS HiSToRiQUeS

PARTeNAiReS MÉDiA 

eNTRePRiSeS PARTeNAiReS

AVeC Le SoUTieN De
Aujourd’hui, les entreprises financent à hauteur de 13% le budget des Nuits 
de Fourvière. Ces soutiens contribuent à la création de spectacles qui 
assurent au festival son rayonnement national et international.

Les Nuits de Fourvière proposent aux entreprises de devenir mécène ou par-
tenaire mais également d’organiser des soirées de prestige pendant le festi-
val. Des formules clé en main (associant dîner raffiné, places de spectacle 
et places de parking) sont mises à disposition des entreprises, souhaitant 
inviter clients et collaborateurs, à l’occasion d’une soirée aux Nuits. 

Pour découvrir  
le Village des Nuits de Fourvière  
et se renseigner sur les possibilités  
de mécénat et partenariat, contactez :
sophie de Baecque + 33 (0)4 72 57 16 08 
fanny Pelletier + 33 (0)4 72 57 16 07

Documentation sur simple demande 
village@nuitsdefourviere.fr

Soutenez le festival 
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CALenDRIeR DeS SPeCTACLeS

Zinnias: the Life of Clementine hunter Ma 3/06 22h

Me 4/06 22h

Je 5/06 22h

Ve 6/06 22h

Beyond Me 4/06 19h

Je 5/06 19h

Ve 6/06 19h

Sa 7/06 18h30

Di 8/06 18h30

Ma 10/06 19h

Me 11/06 19h

Je 12/06 19h

Ve 13/06 19h

Sa 14/06 19h

manon et Jean de florette Sa 7/06 20h

Di 8/06 20h

Vanessa Paradis et les musiciens du Crr Ma 10/06 21h30

Bernard Lavilliers, Maya Kamaty Me 11/06 21h30

stromae, Kadebostany Je 12/06 21h30

Cantami una poesia Ve 13/06 22h

in museum Sa 14/06 15-18h

nuit Jarring effects Sa 14/06 21h30

%@TUD�í
�!QDSNM Di 15/06 21h

war and Breakfast Lu 16/06 19h

Ma 17/06 19h

Me 18/06 19h

Je 19/06 19h

Ve 20/06 19h

Sa 21/06 19h

Lu 23/06 19h

Ma 24/06 19h

Me 25/06 19h

Je 26/06 19h

Ve 27/06 19h

war and Breakfast Sa 28/06 19h

Lu 30/06 19h

Ma 1/07 19h

Me 2/07 19h

Je 3/07 19h

Ve 4/07 19h

La Veuve et le Lettré Ma 17/06 22h

Me 18/06 22h

the umbrella Me 18/06 15h

Je 19/06 14h

Ve 20/06 14h

Sa 21/06 15h

avishai Cohen, Melanie De Biasio Je 19/06 20h

the kitchen
Ve 20/06 22h

Sa 21/06 22h

toutaristophane, fragments Ve 20/06 19h

welt Sa 21/06 19h

Di 22/06 19h

golgota Di 22/06 20h30

Lu 23/06 20h30

Ma 24/06 20h30

Je 26/06 20h30

Ve 27/06 20h30

Sa 28/06 20h30

répertoire #1 Lu 23/06 22h

Ma 24/06 22h

ignorance Lu 16/06 20h

Ma 17/06 20h

Me 18/06 20h

Je 19/06 20h

Ve 20/06 20h

famous Puppet death scenes Lu 23/06 20h

Ma 24/06 20h

Me 25/06 20h

famous Puppet death scenes Je 26/06 20h

orsini marionetas Me 25/06 20h

Je 26/06 20h

Ve 27/06 20h

Sa 28/06 20h

Di 29/06 20h

rebétiko Grigoris Vasilas Piranas Band, Çigdem Aslan Me 25/06 21h

ménélas rebétiko rapsodie Je 26/06 19h

Ve 27/06 19h

Sa 28/06 19h

Di 29/06 19h

Juan Carmona et l’orchestre national de Lyon Je 26/06 21h30

Julien doré, Maissiat Ve 27/06 21h30

Phoenix, Moodoid Sa 28/06 21h

ZZ top, The Ben Miller Band Di 29/06 20h30

gymnopédies, henri michaux : mouvements Lu 30/06 22h

Ma 1/07 22h

Pixies, The Pastels Me 2/07 21h

Qawwali flamenco Je 3/07 21h30

klaxon Je 3/07 19h

Ve 4/07 19h

Sa 5/07 19h

Di 6/07 19h

Lu 7/07 19h

Me 9/07 19h

Je 10/07 19h

Ve 11/07 19h

Sa 12/07 19h

Di 13/07 19h

angus & Julia stone, Émilie simon Ve 4/07 21h

damon albarn Sa 5/07 21h

mogwai, timber timbre Di 6/07 21h

Gwenaël Morin, Sophocle : Ajax, du 3 au 21 juin - Œdipe roi, du 24 juin au 12 juillet - Électre, du 15 au 30 juillet, 18h30  

Grand théâtre Théâtre Nouvelle Génération

École Nationale Supérieure 
des Arts et Techniques du ThéâtreMusées Gadagne

Musée gallo-romain

Basilique de Fourvière Ruines Romainesodéon

esplanade Maison de la Danse

Plaza francia, Buika Lu 7/07 21h

franz ferdinand, Mikhael Paskalev Ma 8/07 21h30

don Quixote Ma 8/07 20h

Me 9/07 20h

Louis Chedid, Mokaiesh Me 9/07 20h30

titi robin & michael Lonsdale Me 9/07 20h30

traces Je 10/07 22h

Ve 11/07 22h

Late night Ve 11/07 20h

Sa 12/07 20h

Le monde de robert wyatt Sa 12/07 21h

Le tour du monde en 80 minutes Di 13/07 22h

Burt Bacharach, the divine Comedy Lu 14/07 19h30

Portishead, Thought Forms Ma 15/07 21h

elton John Me 16/07 21h30

asaf avidan Je 17/07 21h30

Étienne daho, Perez Ve 18/07 21h30

dick annegarn et invitées, F.M. Di 20/07 21h

dadan Lu 21/07 22h

Ma 22/07 22h

Bobby womack, N.Willis, The excitements Me 23/07 20h

Pink martini, raphael gualazzi Je 24/07 21h

agnes obel, goldfrapp Ve 25/07 21h

Babyshambles, miles kane Sa 26/07 21h

the national, James Vincent McMorrow Lu 28/07 21h

résistance selon les mots Ma 29/07 20h

Me 30/07 20h

Je 31/07 20h

Cats on trees, Cascadeur, mark daumail Ma 29/07 20h

Éclat final Je 31/07 19h

Ve 1/08 19h

Sa 2/08 19h
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nous remercions pour leur collaboration
2fortheroadproductions, 3 Pom Prod, Les 7 doigts de la main, Roysten Abel, Accords Croisés, Akoreacro, Alias 
Production, Astérios spectacles, Atmo Live, Auguri Productions,  Base productions,  Bleu Citron, Blitz Theatre Group, 
Caramba Spectacles, Caravelle, Change Performing Art, Cie Marie Chouinard, Circa, CirkVOST, Cirque Alfonse, Comp. 
Marius,  Corida,  Gilbert Coullier Productions, Décibels Production, Gérard Drouot Productions, ENSATT, ]FD'A[4tet , Le 
Grand Parquet, Imperial Prod, Jarring Effects, Cie Life is not a Picnic, Loop Productions, MC 93, Molpé Music, Nomades 
Kultur, Nous Productions, Old Trout Puppets Workshop, Orchestre National de Lyon,  Orchestra di Piazza Vittorio,  Les 
Oreilles qui tournent, Radical Production, Ruben Orsini, Pôle Pik, Speakeasy, Super !, Taïko Performing Art Ensemble, 
Teatri Uniti, Theâtre Liyuan, Théâtre du Point du Jour,  TS3,  Uni-T, Vagabundos S.r.l., Grigoris Vasilas and Piranas Band, 
Veryshow, Les Visiteurs du Soir, W Spectacle,  Zingaro, Zouave Spectacles.

RÉSERVEZ VOS PLACES

par Internet
Ayez le réflexe www.nuitsdefourviere.com
et imprimez vos billets à domicile

par téléphone
Un seul numéro de réservation 04 72 32 00 00 
Du lundi au samedi de 11h à 18h

au guichet (prix indiqué sur les pages programme)

À l'entrée des Théâtres Romains (Rue de l'Antiquaille, Lyon 5e) 
Du lundi au samedi de 11h à 18h

par correspondance (prix indiqué sur les pages programme)

En renvoyant le bulletin de réservation détachable.
Sous réserve de disponibilité.

Retrouvez le réglement intérieur du festival sur www.nuitsdefourviere.com

Points de vente habituels
Réseau FNAC, www.fnac.com,  
Fnac, Géant, Carrefour 0 892 68 36 22 (0,34 €/mn)
Réseau Ticketnet, www.ticketnet.fr, 
Auchan, Cora, Cultura, E. Leclerc, 0 892 390 100 (0.34€/min)
Réseau Digitick, www.digitick.com, 0 892 700 840 (0,34€/min)

Modes de paiement
Cartes bancaires, espèces, chèques en euros compensables en France, 
Chèques Vacances.

La Carte M’Ra
Pour tous les spectacles (réservation uniquement au guichet).

tarifs Jeunes (-26 ans)
Pour certains spectacles et sur présentation d’un justificatif.
Enfants de moins de 7 ans : contactez la billetterie au 04 72 32 00 00

Comités d’entreprises et collectivités
Tarifs spécifiques dans la limite des places disponibles.
04 72 57 15 46 et veronique.bel@nuitsdefourviere.fr

Le Village
Pour certains spectacles, des soirées au Village vous sont proposées. 
Informations page 116.

Venue de groupes
Pour certains spectacles, des tarifs adaptés et des documents 
pédagogiques sont à votre disposition. Contactez Emmanuel Favrot  
au 04 72 57 16 04 ou par e-mail : emmanuel.favrot@nuitsdefourviere.fr

Conditions générales de vente
Le prix des places indiqué dans ce programme est celui pratiqué au 
guichet des Nuits de Fourvière et ne comprend pas les frais de location 
éventuels. Des modifications peuvent intervenir en cours de festival dans 
les distributions, dates, horaires, lieux de spectacle annoncés dans ce 
programme. Elles ne peuvent donner lieu à aucun échange, remboursement 
ou dédommagement. La revente des billets à un prix supérieur à leur valeur 
faciale est interdite (Loi du 12 mars 2012). Le prix des places indiqué dans 
ce programme ne comprend pas les frais de location éventuels.

Report et annulation
Aucune décision d’annulation de spectacle pour raison météorologique 
ne sera prise avant l’heure de début de la représentation. En cas 
d’interruption du spectacle moins de 45 minutes après son début, une 
date de report vous sera communiquée et le billet automatiquement validé 
pour cette date ; à défaut, le billet sera remboursé sur le lieu d’achat.
En cas d’annulation avant la représentation ou durant les 45 premières 
minutes du spectacle, les billets seront remboursables sur leur lieu 
d’achat à partir de la date communiquée par le festival et jusqu’au 15 
septembre 2014 si aucune date de report n’est proposée. En cas de report, 
les billets seront valables pour la date de report proposée et aucune 
demande de remboursement ne sera acceptée.
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